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EPISTRE 
divin à la féparätion d'un de [es 
plus nobles membres pour commu- 
niquer à noftre Congregation l'efprit 
Es les maximes de la vie Religieu- 
{ea fait un acte de Ji infigne merite 
que tout esprit bien fait demeurera 
d'accord qu'elle ne ponsvoit pas plus 
avantageufement faire éclater [a 
pieté, car qui ne [cait qu'en nous 
donnant lincomparable Mere 

Françoile Marguerite Patin, 

vou avez, fait un volontaire Sa- 
crifice, dont la bonne odeur 4 penctré 
jufques au Throne de la divine 
Maicfié : [ans doute la Charité ne 
pouvoit recevoir n plus grand 














EPISTRE. 

benefice ny La V'ifitation faire ui 
plus grand Sacrifice : toubes fois sil 
vous à efié difficile, fouffrez que 
nous difions qu'il ne vous afas eflé 
moins avantageux, pui[que parmy 
tant de belles actions qui publient 
vos merites.il ne s'entrouve point 
qui furoafe ce genereux remonce- 
ment, € qui vous procure tant dE 
gloire devant Dieu €5 les hommes. 
Toutes Les fleurs qui emaillent ce 
Parterre cultivé par ne partie de 

vous mefmes, 10 font elles pas de- 
ffineés à la decoration de vitre faint 
Tnfitut ? ne [ont-elles pas les Lys, 

dont vos Guirlandes feront tifuës, 

à 3 








EPISTRE. 
04 plutoff autant de Picrres pre- 
Cieufes cûi brilleront cternellement 
autour de vos Couronnes dans le 
defirable fejour de l'Empirée ? 
Certes, Mes Reverendes M eres, 
fi NOUS AVIONS autant de Pouvoir 
que de bonne volonté, nous ferions 
nous mefmnes les Herans qui ferions 
retentir jufques aux extremitez, de 
la terre les loianges de cet infigne 
Bien-fait, mais ce feroîit fort peu de 
chofe, Cu érard à ce que VOS meri- 
ter. Les grandes faveurs ne fe 
Peuvent mieux loier que par un 
bumble Silence : c'eff Pourquoy nous 
Jai[ons gloire de confeÎler que vous 


























EPISTRE. 
nous auezs mifes dans l'impuiffance 
de reconnoiftre vos fignalées liberali- 
tez,, € que les jnnormbrables obliça- 
HiONS Que UOUS AVONS a vofireillufire 
Communauté, [ont an deffus de tout 
ce que nous pourrions dire, puifque 
nous vous fommes redevables( Mes 
Re-erendes Meres) dela VOCATION 
Religienfe que nous avons embral- 
fée par voftre moyen: Cette feule con- 
fideration n'eft elle pas allez; obli- 
geante pour graver dans nos CŒurs 
les fentimens d'une reconnoiffance 
cternelle envers on ji grand nomi- 
bre de fzintes Religieufcs qui [ont 
autant de Bien-faétrices en noftre 
44 
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EPISTRE. 

endroit, Mais particuiserement pour 
celles, qui ont fi elorieufement triom- 
phé avec la veriueufe deffunéte, des 
difficultez,, qui [e [ont rencontrées. 
dans l'eflabliffement de noftre Mo- 
naltere,on les bons exemples qu'elles 
L ont donnez, d'une vie toute celefe, 
feront autant de Trompettes qui 
porteront leur memoire dans les 
Siccles futurs, €5 la mettront en 
cternelle veneration. 

Mais comme nous n'ignorons pas 
que VOUS AYMEL MIEUX AVOIr le 
merite de ces beroiques vertus , que 
d'enrecevoir des loïanges,€5que ce 


feroit cffenfer vofire modeflie de pus 
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EPISTRE. 
blier ainfi ce qu'elle tient caché [ous 


les voiles du filence. Nous laiffons 
on fuiet, ou auf bien nofire petit 
efprit ne feauroit atteindre, pour 
vous fupplier tres-bumblement d'a: 
gréer ce petit Ouvrage, que nous 
vous prefenions, Mes Reverendes 

Leres , comme ne chole qui vous 
appartient par touf droits de Tusti- 
ce, € comme les fruits d'un e Arbre 
qui eff à vous, puifque c'e? La vie 
de voftre digne Sœur,vous nous l'a- 
vez, donnée pendant fa vie, vous 
vous en efles privées en noftre fa- 
veur , €9 en contre-efchange nous 
vous rendons ce petit crayon de [es 
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EPISTRE. 

vertus, eflans per[uadées » qWil ne 
VOUS [cauroit cjre defagreable, 
puifqw'il doit faire revivre dns le 
fouvenir de ceux qui le liront,celle 
qui nous efhoit fi precteu[e pendant 
a Vie, receuez-le, s'il vos plaif, 
Comme Un témoignage de nofire 
gratitude, €5 des refpects que nous 


VOUS AVORS voler, en qualité de, 


MES REVERENDES 
MERES, 


Vos tres-humbles & obeyf 
fantes Scrvantes en N.S. 
Les Sœurs de la Commu- 
nauté de N. D. de Charité. 
D. 5, 3. 
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CHAPITRE |. 
De fa Naiflance € de fon Education. 


w E Souverain Monarque 
APR de l'Vnivers ayant pro- 
À jeré de toute Eteraité de 
donner à {on Eglife cette petite 













£ La Vie de la Venerable Mere 
Congrégation de Notre D'ame 
de Charité, choific pour Pierre 
fondamentale de cet Edifice 
fpirituel, lincomparable Mere 
Francoile Marguerite Parin , & 
pour cet effet la prevint de fes 
Benedictions Cœleftes , afin de 
la rendre capable d’effeétuer les 
defleins qu'il avoit fur fa per- 
fonne, comme vn excelenr Ou- 
vricr qui prepare [uy mefme 
linftrument duquel il fe veuc 
fervir, pour faire vn Ouvrage 
accomply en toutes fes parties. 
Le 30. jour d'Aouft de l’année 
1600. fut le jour heureux que 
Dieu avoit marqué, pour don- 
ner au monde ce petit abbregé 
de fes merveilles : & la Ville de 
Beauvais en Picardie fut aflez 














Françoifé Marguerite Patins, 3 
favorisée pour eftre la premiere 
qui merita de porter ce Fruit 
de Bencdiétion. Monfieur fon 
Pere s'appeloit Nicolas Patin, 
& Madame fa Mere Marouerite 
Väcquerie, perlonnes autant 
vertueufes, que riches, & non 
moins eftimées d’vn chacun,que 
fecommandables pour les bon- 
nes qualitéz de leur bel cfprit. 

Cette petite par vne fpeciale 
Providence de Dieu ,fut nom- 
mée Marguerite fur les Fonds 
de Baprefme, afin que fon nom 
manifeftaft par avance ce qu'elle 
feroit vn jour : Margucrite en 
Lacin, fignifie pierre precieufe, 
&c la fuite de fa vie fera voir 
qu'elle a parfaitement remply 
l'excellence de ce nom; puif- 
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4 La Vie de le Wencerable Mere 
qu'elle a eft é{i precieule, que 
Dieu la choilie entre milliers, 
comme la Pierre plus folidel 
& digne d'eftre pofée pour 
doc d'an fi haut Edifice, 
comme ce dont elle a fu- 
otté la pel fanteur. 

Elle eftoit doûüée d’vne gran- 
de vivacité d'efprit & beauté 
de corps, ce qui la rendoit 
Pobjcét des complaifances de 
fes Pere & Mere,quil'aimoient 
vaiquement , voyant qu'elle fe 
portoitavec vneaffeétion nom- 
pareille, à profiter des bonnes 
inftructions qui luy eftoienc 
données,aufli n’épargnerent ils 
rien de ce qui pouvoit contri- 
buer à la rendre accomplie tant 
cn vertu,qu'es bonnes mœuts, 








Françoife Margherite Patéss. $ 
la regardans déja comme celle 

ui devoic eftre vn jour la con- 
{olation de leur Famille. En effet 
elle n'eut pas firoft l'vfage de 
raifon, qu'on la propofoit com- 
me vn exemplaire de foumif- 
fion & de refpeët envers fes Pa- 
rens à celles qui par leur aage 
devoient cftre beaucoup plus 
avancée. 

Les divertiffemens des enfans 
n'eftoient pas ce qui la facis- 
faifoit , mais fon petit efprit 
déja fort agifflant, crouvoit fes 
plus grands plaifirs à s'occuper 
aux petits ouvrages que Mada- 
me fa Mere luy faifoit appren- 
dre, & qu’elle fçavoit eftre defti- 
nez pour l'ornement des Egli- 
fes, ce qui n'empefchoit pas 








£ Lu Vie de la Venevablé Mere 
toutes fots qu'elle ne fe rèn dift 
d'vn agreabie entretien de lorte 
qu'vn chacun J'aimote ; & re- 
cherchoit fon innocente cbn- 
verfation,pendant que l’'Epoux 
celefte la difpofoit infenfible- 
ment à s'en retirer, pour fe 
tendre digne de jouyr de fes 
carrefies AE & rece- 
voir les divines influences des 
graces que fa bonté avoit deflein 
deluy communiquer abondam- 
ment en la fuite de {a vie. 


CHA P: 









Françoife Marguerite Païin.  ‘*} 





CHAPITRE IL. 
De [es Vertus en [a plus tendre 
jeuneffe, € du V'œu de Chafteté 
qu’elle fi des l'aaçe de doure ans. 


FL fembloit que le Ciel prift 
Ï plaifir à favorifer certe perite 
ame , & que celuy qui diftri- 
buë fes graces à vn chacun avec 
melure , voulut outrepafler fés 
limites & les répandre avec 
profufion fur celle qui des fi 
plus tendre jeuneffe les fçavoit 
fi bicn ménager, & en faire 
va fi faint vfage, qu'elle fe ren- 
doit dejouren jour capable d’eñ 
recevoir de plus excellentes, de 














L. La Vie de La Venerable Mere 

forte que Meflieurs fes Parens 
jugerent bien toft que cette pe- 
citeAurorcallanttoujours croif- 
fant parviendroit enfin à la per- 
feétion d’vn beau jour, ce qui 
les excitoit à en avoir vn foin 
tout particulier;ignoranstoutes 
fois qu’elle eut dans ce bas aage 
des defleins fi fublimes, comime 
ceux que le faint Efprit vaique 
poflefleur de fon ame luy infpi- 
roit. dans Îles familiers entre- 
tiens qu'elleavoit déja avec luy 
au fecret de fon cœur, où il 
allumoit peu à peu les innocen- 
tes flammes de fon divinamour, 
l'invitant de s'approcher de plus 
en plus de fa beaute incompre- 
henfible,afin de former en fon 
ame l’image de fa vertu divine 














Frangçorfe é Marguerite Patins. F 
dans vn haut degré de reffem- 
blance ; Elle de fun cofté cor- 
refpondant fidellement à cette 
femonce interieure, comme 
cellequi fçavoit bien que l’exer- 
cice de l'amour facré devoic 
cftre fa fin, fans mélange de ce- 
luy des creatures, fe voia & 
confacra entierement à :celuy 
qui l’actiroit avec des attraits fi 
charmans par le vœu de cha- 
fteré,qu’elle {ft dans des difpo- 
fitions toutes faintes des l’aa 
de douze ans, defirant ne plus 
Vivre, ny refpirer, que pour cet 
objet adorable , qui avoit ravy 
fon cœur. 

O Marguerite precieule, que 
voftre bonheur me furprend ! 
n'eftes vouspas des plus heureu- 
B 2 

















20 La Vie de la Venèrable Mere 
fes » puifqu en vos plus tendres 
JDE vous commencez à gou- 
fter combien le Scigneur eft 
doux, vous poffedez fon amour, 
vous jouyflez de fes carrefles, 
vos delices font de l'aimer, vos 
complaifances de luy plaire, & 
femble que vous n'avez plus de 
pensée que de l'amour du bien 
aimé, duquel vous eftes la bien 
aimée; mais pourrez vous bien 
Jong temps contenir ces inno- 
centes ardeurs fans les faire 
paroiftre non fans doute; & je 
vois deja que dans vos conver- 
fations, vos plus ordinaires en- 
cretiens ne font que de celuy 
qui eft voitre pofleffeur. 

Il ne faloic rien dire en fa pre- 
fence qui fuc tant foit peu con- 














Françoife Marguerite Patin, ti 
craire à la picté, fur tout qui 
intercflaft le moins du monde 
la repuration du prochain; car 
auffi coft elle faifoit paroiftre 
tant de retenuë & vne certaine 
gravité fur fon vifage, quon 
voyoit facilement qu'elle n'ap- 
prouvoit point ces façons de 
parler, & qu'il falloir changer 
de difcours,fi on vouloit avoir 
{on entretien. Que fi S.Iacques 
nous afleure que celuy, qui ne 
peche point en parole eft par- 
fair, ne pouvons nous pas dire 
que noftre petite Marouerite 
avoit déja acquis quelque chole 
de cette perfcétion , puifque 
bien loin de tomber dans ce 
defaut, elle n’en pouvoit fouf- 
frir la laideur dans celles ‘qui la 
B 3 

















12 La Vie de La Vencrable Mere 
frequentoient ? 

Mais ce qui me femble plus 
remarquable , c'eft laffeétion 
ingenieufe,aveclaquelle elle re- 
cherchoir les moyens defe per- 
feétionner; car ne faifoit-il pas 
beau voir certe jeune Fillette, 
quoy que d'vne complexion 
tres delicate , fe lever fouvent 
devant le jour, afin de n’eftre 
point apperçeuë de ceux du 
Logis, pour aller vifiter les pau- 
vres, leur refervant les petites 
douceurs que Madame {a Mere 
luy donnoit, dont elle feprivoit 
pourleuren faire largefle ? Elle 
les peygnoir &' nettoyoit leur 
cefte pleine de vermine, les ha- 
billoit, & leur rendoit tous les 
ELA: qu’elle croyoirleureftre 








Françoife Marguerite Paris. 1 
neccflaires ; d'autres fois elle 
alloit à la Cuifine pendant que 
les Servantes repoloient , bal- 
lioit,lavoit la vaiffelle, & faifoit 
le refte du petit ménage, fe reti- 
rant apres fi fecretrement,qu’elle 
neftoit point apperçeuë d'au- 
cun. Les Servantes bien efton- 
nées le matin d’où eftoit venu 
cette diligence, ne Manquoient 
pas d’en faire le recit à Madame 
fa Mere, laquelle, quoy qu'elle 
en fift bien des enqueftes, ne 
pouvoit jamais découvrit que 
ce fuft fa chere fille, qui ne 
laifloit pañler jour fans faire de 
{emblables actes de mortifica- 
tion , & acquerir de nouveaux 
degrez de grace. 


B 4 

















r&  LaVie de la Venerable Mere. 





CHAPITRE III. 


Def conftance au refus des grands 
partys, © de [a rétraitte aux 
V'rfulines d'Amiens. 


EE TOIT aflez d'envifa- 
ger cette petiteamante de 
Iefus-Chrift, pour en concevoir 
vne haute eftime , car lamode- 
ftie de fon exterieur rendoit 
vn fidel témoignage de la 
pieté de fon ame , elle eftoit fi 
parfaitement regle en toutes 
{es actions , & déportemens , 

qu'onnÿ voyoit jamais rien de 
reprehenfible, fi pudique, que 


la feule yeuë,ou rencontre d’vn 














Fryançoifé Marguerite Patin. 1 
homme luy donnoitconfufion. 
Se voyant vne fois au hazard 
d’eftre veué dans fon lit par des 
Meflieurs de fa parenté, qui en- 
trerenc dans fa chambre , elle 
fic vœu de dire tous les jours 
defa vicle Chapelet de la fainte 
Vierge, fi elle luy obtenoit la 
grace de n'eftre point apperçuë 
de ces jeunes gens, tantelle crai- 
noit d'interefler la modeltie 
qu'elle s'eftoit propofée, comme 
le plus bel ornement des Filles; 
neantmoins cette finguliere 
fetenuëË cb Lens pas que 
fes bonnes qualitez ne la fiflent 
rechercher en mariage de plu- 
fieurs perfonnes confiderables, 
qui fe feroient renuës heureules 
de cettehonorablealliance, en- 














16 La Vie de laVenerable Mere 
tr'autres d'vn Gentil - Homme 
fort riche, & qualifié, lespour- 

fuites duquel furent d'autant 
plus agreables 2 à Meflieurs fes’ 
parens, qu'ils les voyoient tres- 
avantageufes, & qui favori- 
foient fort le deflein qu'ils a- 
voient de la pourvoir honora- 
blement dans lemonde; a quoy 
Madame {a Mere n’auroit rien 
cipargné de ce qui eftoiten fon 
pouvoir, elle tacha par tous les 
moyens poflibles , de faire con- 
defcendre fa chere Fille à acce- 
pter ce party , laquelle en ayant 
choifi vn meilleur rejetta fer- 
mement cette propolition, ce 
qui luy donna fujec de foûtenir 
van combat des plus rudes, car 
cftant obligée, pour s’en difpéfer 














Françoife Marguerite Patins, | 17 
fans manquer au refpect qu'elie 
portoit à fesparens,de decouvrir 
le deflein, qu'elle avoit d'eftre 
Reeligieule , elle eut beloin de 
toute fa generofité aufli bien 
que du fecours du Ciel pour 
refifter à leur perfuafons, d’au- 
tant qu'eftant aymée avec tant 
de tendrefle de Madame {a Mere, 
elle ae manqua pas de s’y oppoler 
fortement , ne pouvant fouffrir 
que fa Fille projectaft vne fepa- 
ration qui luy eftoit infuporta- 
ble, ce qui nefur pas vne petite 
épreuve de fon courage, toutes- 
fois fortifiée de la grace elle dit 
ingenuëmét à Madame {a Mere, 
qu elle defiroit paflionnément 
entrer en Religion, & que fes 
pretentions n'eltoient nulle- 











28 La Vie de la Vencrable Mere 
ment pour le monde , qu'elle la 
fuplioit cres-humblement de ne 
luy point refufer cette grace ,& 
fçeut fi bien gaigner fon cœur, 
qu'en fin elle luy accorda d'en- 
trer pour quelque temps dans 
_vn Monaftere d’Vriulines efta- 
bliesenla Ville d'Amiens, non 
autrement qu'en qualité de 
Penfônaire,oùeftanc fa ferveur 
luy fit entreprendre de prati- 
quer prefque tous les Exercices 
desReligieufes, non fans fouffrir 
beaucoup. Satendre feunefle ne 
pouvantporterles abftinences&s 
aufterirez de leur Regle, que fon 
courage luy avoit'fait embraf- 
fer fans y eftre oblicce, afin de 
s'eprouverelle- mefme, fuivant 
le deffein qu'elle avoit de fuivre 








Françoife Marguerite Partir, 19 
cette maniere de vie. 

Toutes les Religieufes de ce 
Monaftere reconneurent bien- 
coft qu'il y avoit del'extraordi- 
naire en cette fervante Penfion- 
naire, ce quileuren donnoit vne 
haute eftirne, & euflent bien de- 
fire qu'elle euft pris l'Habit de 
leur Ordre, c'eft pourquoy elles 
luy o&royoient des Privileges, 
non communs auxautrés Peñ- 
fionnaires; comme de fe trouver 
avec la Communauté dans les 
Affemblées plus ferieufes,où elle 
voyoit les chofes plus fecrettes 
de la Religion , CE qui l'ENnOUVE- 
loit toüjours le defir qu’elle 
avoit de fe voir entierement li- 
bre, & n'avoir autre foin, quede 
s'ayvancer de plusenplus en la- 














26 La Vie de la Venerable Mere 
mour de celuy ,auquel elle s'e- 
toit dediée & confacrée. 





Gr API TRES INS 


De fon Retour en la mailor Pa- 
ternelle, € des Mortifications 
qu elle L) pratiquoit, 


À Solitude, qui femble fi ins 
À Sd a vne fleuriflante 
Ieunefle accomplie en tout ce 
qui a peut rendre agreable, & 
aymée dansle monde, oi 
toutesles delices de hot cincô- 
parable Marguerite ; sceftoirla 
qu’elle experimentoit la verité 
des paroles de l'Epoux facré, qui 
promet de parlerau cœur é {on 











Françoife Marguerite Patis. 21 
Amante,lors qu'il l'aura condui- 
re dans la folitude.(fela meneray 
a la folitude, & la ie luy parleray 
au cœur)O que defuaviréen ces 
entretiens deïfiques ! qu’elles 
confolations ne reflentoit- elle 
pas ? elle pouvoitbiendireavec 
l'Efpoufe, mon Ame s'eft fon- 
duë d'aife quand mon Bien-Ay- 
mé m'a parlé: mais quelsfouhaics 
ne faifoit elle pas ayant trouvé 
le defiré de fon ame, de ne le 
laifler jamais; fans doute elle 
euft bien defiré de ne point 
quitter ce lieu de repos. 
T'outesfois la divine Providen- 
ce, dontles deffeins font autant 
inconneus qu'adorables, l'ayant 
choifie de toute eternité, pour 
citre vn des plus beaux orne 
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22 La Vie de la Venerable Mere 
mens de lInftitut de la Vifitatiô, 
permit que Madame fa Mere la 
retiraft, defirant avoir cetteFille 
bien aymée, qui faifoit toute fa 
confolation, plus proche d'elle, 
quoy qu’elle n'ignoraft plus le 
deflein ferme & conftant qu-- 
elle avoit au regard de la Reli- 
ion, cette ame elire fe voyant 
derechef dans la maifon mater- 
nelle, fe comporta avec tant de 
foumiflion envers fes Parens, & 
de picté envers Dieu, qu'on ne 
_ la regardoit plus que comme va 
arfait modelle de vertu : en 
effet on euft dit qu’elleneviuoit, 
que pour contrarier la nature 
par vne continuelle mortifica- : 
tion de fes fens , fe privant e- 
neralement de toutefatisfa@ion, 
hAcomme 











Françoile Marguerite Patin. 23 
comme vne pertonne qui con- 
ver{oit plusau Ciel qu'en la Ter- 
re; les tenebres de la nuit qui 
nefemblent fucceder àlalumicre 
du Soleil , que pour contribuer 
aux repos des mortels , luy 
eftoient beaucoup plus favora- 
bles que le jour ; car n’eftant 
apperçuë d'aucun, elle pañfloic 
vne partie des nuictsen prieres, 
que fi elle eftoic obligée de fe 
mettre au Né pour maintenir 
fes forces & fa fanté, elle fe gar- 
doit bien des’ y mettre à fonaife, 
car au lieu d'vn oreiller, fou- 
vent elle avoit {e coin d’vne ta- 
ble qui eftoit proche fon lit, 

où elle appuyoit fa cefte: de pe 
te que ce licu de repos luy 
eftoit plutoit vn fujec de fouf- 
é, 
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24 La Vie de la Vencrable Mere 

france, que de foulagement , & 
le jour neftoit pas firoft venu 
qu'on lavoyoit aux Egliles afin 
de repaiftre fon ame A cette 
Manne celefte, qui eft la vie des 
luftes, ie veux dire du tres- 
adorable Sacrement de l’Au- 
tel,qu'elle recevoit tres fou- 
vent, & où elle trouvoit fa par- 
faite faciete , & fon vnique 
confolation :; :'car Vrous ‘les. 
plaifirs du monde ne faifoient 
aucune ee für fon efprit, 
n ayant plus de penfée, que de 
plaire à {on Dieu ; fi ele con- 
verfoit avec le prochain, fes 
difcours n'eftoient que des cho- 
fes celcftes : de forre que Mada- 
me fa Meïe voyant vne telle 
perfcverance ,& connoiffantle 
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defir vehement qu "elle avoit de 
fe voir au Port afleuré de la 
fainte Religion, luy fift offre de 
fonder vn Monaftere d’Vr{uli- 
nes dans la Ville de Beauvais, 
afin de ne l'éloigner pas d'elle 
ce qu'elle refufa , pour fuivre 
l'accraic du Saint Efpric, & l'avis 
de fon Direéteur , qui luy con- 
feilloit d'entrer en la Vihtation 
Sainte Marie ,.mais comme il 
ny avoit point de Maifon de 
leur ordre dans ladite Ville, 

Madame fa Mere fit grande Ai. 
ficulté de luy accorder {à : de- 
mande , luy reprefentant la 
peine qu'elle avoit à fe priver 
de la confolation de voir vne 
Fille qu’elle aimoitcomme elle 
mefme , qu'eftant eloïgnée du 
C2 











36 “La Vie de la Venerable Mére 
lieu de {a naiflance elle n’au- 
roit plus de fatisfaction : Enfin 
elle n’oublia rien de ce qu'elle 
pouvoitallegucer pour difluader 
cette chere Fille ; ce que Dieu 
permertoit fans doute pour 
éprouver fa conftance & rendre 
fa victoire plus g oloricule , puif- 
qu'elle méprifa genereufement 
les caréiles attrayantes de l’a- 
mour maternel, qui ont pour 
l'ordinaire tout aa fur Île 
cœur des enfans, & pourfuivit 
fa premiere entrepril € AVeéCtant 
d'ardeur , qu'elle obtint enfin 


l'accompliffement de fon de- 
{ir. 
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CPRETHRIP Ve 


De/on Entrée, Nouittat € Pro- 


feffror a la V'ifitation Sainte 


7 PRES \ J En 
DMiarie a Parts. 


Amais le Cerf pourfuivy des 
| Chafleurs ne defira plus ar- 
demment de fe rafaïfchir és 
fontaines des eaux , que cette 
fidelle Amante defroit eftre 
_affranchie des{olicitudes duSie- 
cle, pourentrer dans les Celiers 
à vin de fon celefte Efpoux : 
elle ne cefloit de fupplier Ma- 
dame fa Mere de luy accorder 
{a licence , laquelle enfin vain- 
cuë de fes prieres luy donna 
. C: 
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affeurance qu'elle confentiroit 
à {a retraitte, yeMr te c'eftoit{on 
defir , & des lors elle commen- 
ça à a. fes pourfuites pour 
entrer à la Vification ; mais Ô 
Dieu que vous eftes admirable 
en la fantification de vos Eleus ! 
cette belle Ame qui loupiroit 
depuis fi! ong-temps apres la vie 
Religieufe, n'eut pas plüvoft les 
afleurances de fe voir dans ce 
Porcfalutaire, qu'elle en reflen- 
tit vne apprehention inexpli- 
cab'e , fa nature y repugnoit 
de telle façon, quele été fou- 
venit l'en failoit fremir ; le 
Cloiftre qu'elle avoit eftimé 
autres fois vn Paradis terreftre, 
luy fembloit pour lors le lieu 
d'vnfuplice, joint quele Diable 
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ne manqua pas d'eitre de la par- 
tie, luy reprefenta nt pour la 
decournerde fa fainte eutreprile 
les avantages qu'elle pouvoic 
pofleder parmy ceux, dequielle 
eftoit fi tendremenc. aimée ; 
enfin fon combac fuc fi grand 
qu'elle ne fçavoir plus à quoy 
{e refoudre , touresfois Dieu, 
quine permec pas que fes Eleus 
foienc tentez par deflus leurs 
forces, la fortifia tellement dans 
cette peine interieure, quelle 
refoluc de courir à l'odeur des 
dnghas de celuy qui l'avoic 
choifte pour luy faire gouter à 
pre craits la douceur de fon 
celefte amour : c'elt pourquoy 
routes chofes eftans difpofées ; 
elle entra dans le fleuriflanc Or- 
C4 
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dre de ia Vifitation Sainte Ma- 
ric en leur premier Monaltere 
de Paris, ruë Saint Antoine, où 
elle fut reçuë avec vn conten- 
tement nomparcil &c avec des 
témoignages d'vne joyeindici- 
ble, aufli coft elle embrafla cous 
Jes FR de la Religion 
avec tant deferveur qu’elle me- 
rita de recevoir le fainc Habit 
quatre mois apres fon entrée; le 
Jour des SS.Innocens fut deftiné 
pour cette Ceremonie , qui et 
le mefme auquel Saint François 
de Salles Fondateur & Inftitu- 
coeur de ce faint Ordre f{ortit 
de ce monde pour entrer és 
Tabernacles ercrnels , en l’hon- 
neur duquel on luy donna le 
nom de Françoile avec celuy 
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de Marguerite. 

Pendant fon Noviciat elle 
s'appliqua plus que jamais à l’ac- 
quifition de toutes les vertus , 
{pecialement de l'humilité où 
elle fit tant de progres, que 
l'abjeétion , & l'humiliarion 
s'embloient eftre le plus grand 
fujer des fes delices : la Reve- 
rende Mere Directrice voyant 
de fr heureux commencemens 
en cette fervante Novice, n'é- 
pergna point fes foins pour la 
NU {elon Pefpric de l'Infti- 
cuc,il eft vray que c’eftoit fans 
peine ,par ce qu elle eftoit des 
plus exades à tout ce quon 
luy faifoit voir eftre de l’obler- 
vance Religicule. 

Son recucillement excitoit à 
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devotion , & donnoit des mar- 
ques de l’inrerieure application 
de fon ciprit à la prefence de 
celuy , qui lembraloic telle- 
ment de fon amour, qu'elle ne 
trouvoit que des rofes parmy 
les plus picquantes épines des 
mortifications, où on exerce 
ordinairement les Novices s fa 
foumiflion envers fes Superieu- 
res n'eftoit pas moins remar- 
quable , c’eftoit aflez qu'elle 
conneult leurs defirs pour les 
mettre en execution, {ans qu'il 
fut befoin de precepte, d'autant 
qu'elle regardoir fidellement 
Dicuen leur perfonne, & rece- 
voit ce qui venoitde leur pate 
Comme venant de ce Souve- 
Tan , duquel felon les termes 
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de l'Apoitre, toute Superiorité 
cft ordonnée. 

Enfin l'excellence de fa vertu 
la mift en fi bonne odeur dans 
l1 Communauté, que fon an- 
née de probation eftanc expiréc, 
on nc fift aucune difhculré de 
la recevoiràlafainte Pofeflion. 
Mais c'efticy où il faudtroit va 
efprit qui participalt aux fenti- 
mens de cette belle Ame pout 
pouvoir exprimer quelque cho- 
{e de la ferveur avec laquelle 
elle fe preparoit à vne fi fainte 
action ; que de folicitations 
vers tous les habitans de la Cour 
celefte , pour luy obtenir de 
leur Souverain les graces necefs 
faires pour rendre fon Sacrifice 
agreable à fa divine Majeftc ! 
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que de mortifications, afin de 
s'y difpoier ! quels renc ncemens 
d’elle-mefme ne faifoit-elle pas, 
pour ne viure plus d’orefnavane 
qu'en celuy, & pour celuy qui 
avoit appelée à cetre fainte vo- 
cation? Ma plume eft trop in- 
fenfible pour les pouvoir décri- 
re , mon entendement trop 
groflier pour en difcourir, & 
par confequent incapable d’en 
donner l'intelligence aux AaU- 
tres : iediray feulement qu'elle 
n'oublia rien de ce qui pouvoir 
contribuera la perfe&ion d'vne 
action de celle importance, & 
que le Tour deftinéeftantvenu ; 
elle fe voia {ollemnellement 
à celuy, que des fa plus tendre 
jeuncfle elle avoit choifi pour 
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vnique Elpoux de {on ame, ou 
plutoft qui lavoit Are le 
premier pour Amante & Ef- 
poufe fidelle. 


CFHADTTR E VE. 


Des Charges qu'elle exerça, € 
conssne elle f: fat enn0yée à la Fons 


2 dation de Dol €5 de Caen. 


Omme la vertu & bons 

talens de noftre jeune Pro- 
fefle la rendoient capable de 
toutes choles , elle fuit bien- 
coft employée aux principales 
charges du Monaltere , qu'elle 
“exerça avec vne grande exaéti- 


.© 
tude & edification de la Com. 
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munauté:chacune l'aimoit dans 
{es occupations , parce quelle 
n'avoit pas moins de defference 
pour les Sœurs, que de foumif- 
fion pour fes Superieures. 
Onluy donna la charge d'[n- 
firmiere aptes pluñeurs autres 
en vn temps,ouily avoir quan- 
tité de malades , ce qui luy 
fournit de tres-frequentes oc- 
cafions de donner des marques 
de fa finguliere mortification , 
car elle s'apliquoit fi foigneu- 
fement a leur rendre fervice, 
qu'elle s'oublioit de fes propres 
neceflirez, de forte que fouvent 
elle cftoit jufques a trois heures 
apres-midy fans prendre aucune 
nourriture , & quand on vou- 
Joic luy reprefenter que cela 
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nuiloit à ia fanté , elle difoic 
gracieufement, ilfauc coutfouf. 
frir pour foulager nos Sœurs 
infirmes. 

Enfin apres avoir demeuré 
environ cinq ans dans cette 
fainte Maifon , fes Superieurs 
connoiflans fon merite, & fa 
vertu firent choix de fa perfon- 
ne pour fonder vn Monaftere 
du mefme Ordre dans la Ville 
de Dol;ce que Monfeigneur 
l’'Evefque dudit lieu avoit re- 
quis avec beaucop d'inftance : 
Madame fa Mere, qui (comme 
nous avons dit } avoit fait tant 
de refiftance à {a feparation 
d'avec elle , entendant parler 
de ce deffein , ne manqua pas 
de fe trouver incontinent à 
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Paris, pour loiliciter les Supe- 
rieurs , & obtenir d'eux que {a 
chere Fille ne s'éloignaft pas 
davantage d'elle ; ce qu'ayant 
apris cette vraye Religieule en- 
ticrement detachée de fes plus 
proches Parens luy parla avec 
rant de force d'elprit & de de- 
{ir d'accomplir l’obeiflance 
qu'elle avoit receuë, que cette 
Dame furprile d'yne telle vertu 
ceffa toutes {es pourfuires, & 
s en retourna tres edifiée. 

Ce ne fut pas toutesfois fans 
fe faire violence qu'elle quita le 
Monaftere de Paris . d'autant 
qu'ayant cfté comme regenercé 
en iceluy, c’eftoit le lieu de fes 
delices; neantmoins elle fc fes 
Adieux avec vne arande genc- 
rofité, 
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tofité , & fe cranfporta en la 
Ville de Dol avec les autres 
Religieufes choifies pour ce 
faint œuvre , où elles furent 
receuësau grand contentement 
des Meflieurs de Ville , fpecia- 
lement de leur digne Prelac, 
qui defiroit fort que ce deflein 
reuffift à la gloire de Dieu ; mais 
le Climat du paysleur eftant ex- 
tremement contraire ; elles fu- 
rentafligées d'vne maladie con- 
tagieufe , excepté noftre ver- 
tueufeMarçuerite, qui demeura 
feule à porter le Fardeau des 
charges de la Maifon.,ayant foin 
de toutes lesaffaires, tant du de- 
dans que du dehors,ce qu'elle fai- 
foit avec tant de vigilence, & de 
folidité d’efprir, que chacun ad- 
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miroit, comme vne telle pru- 
dence pouvoit accompagner fa 
jeunefle. Enfin apres avoir efté 
quelque temps dans lesgrandes 
incommoditez , Dieu retira de 
ce monde le Reverendiflime 
Evelque, quilesavoitappellées, 
c'eft pourquoy fe voyans defti- 
tuées de ce puiflant fecours, 
aufli bien que deleur fanté , elles 
tranfporterent cette Fondation, 
par l'avis de plufieurs perfonnes 
confiderables »; en la Ville de 
Caen , où fans doute la Provi- 
dence divine les avoit deftinées, 
puifqu'elles y ont fi heureule- 
mentreufli; noftre incompara- 
ble Marouerite n'y employa pas 
moins fidellement les grands 
avantages de fon bel efprit, 
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qu'elle avoit fait dans les deux 
autres Monafteres, fpecialemenct 
en la charge de Directrice , qui 
luy fut bien-toft donnée y parce 
qu'elle avoit vntallenttres- par- 
ticulier pour former les Filles 
felon l'efprit de Religion , fes 
paroles animées de Tefprit de 
Dieu les portoicnt efficacement 
à aymer cet objetadorable, qui 
feul merite d’'eftre aymé par 
deflus toutes chofes. 

Ses bons exemples n'avoient 
pas moins de force pourles ren- 
dre affeionnées à la mortifi- 
cation & humilité , car elle 
eftoit dans l'exercice continuel 
de ces belles vertus, qui n’ad- 
mira cette genereule mortifica- 
tion de commander à {es Nos 
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vices de luy cracher au vifage, 
comme à la plus infame creatu- 
re du monde ; cette profonde 
humilité , qui les obliceoit de 
luy dire les deffauts & imperfe- 
ions, qu'elles pouvoicnt avoir 
remarquées en elle, & la por- 
toit à fe profterner enterre, & 
leur ordonner de la fouler aux 
picds , de pafler toutes les vnes 
apres les autres par deflus elle, 
en difant les paroles les plus hu- 
miliantes, qu'elle leur pouuoit 
diéter; fans doute des exemples 
fi touchans eftoient bien capa- 
bles de produire de bons effers 
dans les cœurs difpofez à em- 
brafler la pieté, & des aétions fi 
humiliantes ne pouvoient eftre 
faites fans augmenter de beau- 
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coup le merite de cette ame 
fidelle , que Dieu prenoit plai- 
fir deconfiderer dans fes abaif- 
femens , en faveur defquels 
il luy preparoit vne gloire infi- 
nie, fuivant la promefle qu'il a 
faite d’exalcer celuy qui s’humi- 
lira pour fon amour. 





CHAPITRE Vel 


Elle ef? choifie pour jetter les Fon- 
demens de la Congregation de 


Nofire-Dame de Charité, 


= Nfn le temps eftant venu, 
: ER Dieu avoit deter- 
miné de pofer lespremiers Fon- 
demens de ce petit edifice, & 
D ; | 











A4 La Vie de la Venerable Mere 

Congregation de Noftre-Dame 
de charité, cette Pierre pre- 
rieufe , cette Marguerite fans 
tache fuc choifiecfelon le deftin, 
que fa divine Majefté en avoit 
fait de toute erernité, pour en 
eftre le foutien , lexemplaire, & 
Ja regle vivante; fes Superieurs 
Juy ayant donc expofé le deflein 
qu’on avoit fur {à perfonne, elle 
fentit incontinent vn doux cô- 
bat s'elever en fon interieur , 
entre fon humilité, & fon zele, 
car d'vn cofté , les bas fenti- 
mens qu'elle avoit d'elle-mefme, 
Ja failoient eftimer incapable 
d'vn tel employ, & de l'autre, 
le defir de l'amplification de la 
gloire de Dieu, dont elleeftoic 
tranfportée , ne Îuy pouvoit 
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permettre des oppofer à a ce def- 
{ein , mais enfin la foumiflion 
qu'elle eut aux ordres de Ja di- 
vineprovidence quiluy eftoient 
fignifiez pat ceux de fes Supe- 
rieurs , l'emporta par deflus fes 
propres fentimens , & luy fift 
embrafler cette obeiffance avec 
vnc generofité digne de fon 
courage , voyant bien que C'E= 
{toit vn moyen de témoigner 
fon amour a celuy , qui pour l'a- 
mour d'elle s’eftoit rendu obeif- 
flanc jufques à la mort , & la 
mort mefme de la Croix. 
C'eftoit vne entreprile bien 
genereufe, pour laquelleiln'eüt 
pas fallu vne vertu moindre que 
la fienne, puifque c'eftoit pour 
donner les commencemensa vn 
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Inftitut, dontonn’avoit encore 
qu'vne tres-perite idée : routes 
fois fe confiant en la bonte du 
fouverain Legiflateur , duquel 
elle recevoit ce precepte, efpe- 
rant qu'il luy donneroit les Iu- 
mieres & graces neceflaires pour 
laccomplir , elle fe müilt en 
devoir de fortir de fon Mona- 
ficre, pour commencer à faire 
les fonctions de fa charge , fans 
témoigner la contradiétion, 
qu'ellepouvoit reffentir du cofté 
de la naturea quiter vne maifo, 
où fa.vertu luy avoit acquis 
l'eftime & laffeétion generale 
de toutes les Sœurs, n'y fe met- 
tre en peine des difficulcez 
qu'elle n’ignoroit pas.y devoir 
xencontref. 
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Ayanc donc receu la Benedi- 
tion de fes Superieurs, elle prit 
congé de cette Troupe bien - 
aymée, qui fut fenfiblement 
touchée de fa feparation , & fe 
tranfporta avec ces deux Com- 
pagnes Religieufes aufli du mef- 
me Monaftere de la Vification, 
qui ont glorieufement participé 
aux merites de ce faint œuvre, 
au lieu deftiné pour l’eftablife- 
ment, où elle ne fut pas plütoft 
arrivée, que les obfervances Re- 
ligieufes commencerent à y fleu- 
rir à Fedification d’vn chacun, 
de forte qu'vn bon nombre de 
vertueufes Filles fe rengerent 
bien-toft fous fa conduite, la- 
quelle Jeur fembla fi douce & 
agreable, qu'en peu de temps, 
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plufieurs d’entre - elles deman- 
derent avec inftance d'eftre re- 
ceuës au {aint Habit, ce qui luy 
çaufa vneindicible confolation, 
voyant déja paroïftre les fruics 
de fes travaux. 

Je ne m'eftonne pas de voir 
cette belle Ame prevenuë de 
tant de graces particulieres, en- 
richie detant derares qualitez, 
&. gratifice d'vne vertu fingu- 
here ; fans doute elle avoit be- 
foin de fes prerogatives, pour 
fupporter toutes les peines & 
difiicultez qu'elle devoit ren- 
contrer en cet cftabliflement, 
Ê£ done Ics affaires qui regat- 
dent la ploire de Dieu ne fone 
jamais exembptes, il falloit vne 
erace toutc fpeciale , & vne 
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vertu confommee > comme la 
fienne, pour venir à bout d'vne 
encreprife fi difficile , pour pa- 
roiftre inébranlable parmy tant 
d'accidens contraires , & toù- 
jours contente dans les evenc- 
mens plus facheux. 

On euft dit à la voir qu'elle 
eftoit dans vn lieu de delices , 
non pas de morttification , car 
elle remoignoit vne joye nom- 
pareille , lors que la pauvreté, 
“qui pour l'ordinaire accompa- 
gne les commencemens, luy 
donnoit occafion de Fra 
quelque chofe, & plufieurs fois 
depuis elle a affeuré n'avoir ja- 
mais efté plus contente qu'en 
ce temps la , aufll Dieu cres-li- 
beral en fon endroit |[uy depar- 











so La Vie de la Vencerable Mere 
croit avec autant de profufion 
fes richefles celeftes , qu'elle 
eftoit depourveuë des terreftres; 
fa bonté ascreant les fervices, 
qu'elle luy rendoit dans certe 
Maifon naïflante, luy en voulut 
donner des marques , faifanc 
multiplier  miraculeufement 
l'Huile deleur provifion, lequel 
cftant finy , on y en trouua 
neantmoins pat apres fuffifam- 
ment pour plus de deux mois, 
ce que les Sœurs attribuerent 
aux merites de fes prierces : vne 
autre fois fetrouvant dans vne 
extrémeneccflhité,qu'iln'yavoie 
aucune provifion , ny argent 
pour enavoir ; elle fe mit en 
Ofraifon difant à N. Seigneur : 
Mon Dieu fi c’eft voftre fainre 
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volonté que ic vous {erve en 
cette Maïlon , faites moy la 
grace de mé donner dequoy 
Foie fubffter la petite Com- 
munauté : faifant cette Pricre, 
elle fe fencit infpirée d'aller re- 
garder dans le Tiroir de fa Ta- 
ble , oùüelletrouva vne Piftole, 
ce qu'elle tint d'autant plus pour 
vne faveur celefte, qu'elle eftoic 
afleurée qu'il n'y avoit point 
pour lors d'argent dans la Maiïi- 
fon , mais plus elle fe voyoit 
favorifée du Ciel, plus elle s’af- 
AR RATE fotoneu- 
femenc à la perfection se ce 
nouvel Infticut,ayant des preu- 
ves fi manifeftes qu'il eftoit 
d'vne façon toute paruyculiere 
fous la proteétion de la divine 
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providence, & comme ellefça- 
voit bien que ce qui fait les 
Maifons Religieufes , n'eft pas 
l'exterieur ; que leurs Fonde- 
mens doivent eftre pofez fur les 
Montagnes faintes , non pas 
fur le fable mouvant des biens 
temporels & corruptibles ; elle 
s’'appliqua avec vn zele admira- 
ble à former celles qui eftoient 
deftinées pour commencer celle 
cy, felon la verru & les maximes 
Evangeliques, les exhortant fur 
routes chofes à prendre lefprit 
d'vne profonde humilité, d’a- 
mour à leur pecitefle , de dou- 
ceur enversleprochain, dezele 
du Salut des ames , qui devoic 
cftre leur but principal, a fe de- 
tacher entierement des chofes 
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de la terre, à ne point viure f{e- 
lon les fens , mais par des prine 
cipes furnaturels , s'élever in. 
cefflamment à Dieu ,ne recher- 
chant que de luy plaire en tout 
& par tout , enfin à vivre d'vne 
vie toute iricuelle & celefte, 

à quoy fes bons exemples ne 
contribuoient pas moins que fes 
paroles; routes les Sœurs en 
eftoient tellement animées , 
qu'elles fe portoient d’vne affc- 
tion incroyable à imiter ce 
qu'elles ne pouvoient voir {ans 
admiration, ne trouvans que 
de la joye & confolation dans 
les reglemens qu'elle leur don- 
noit, & l’avoient en fi haute 
eftime que plufieurs d'entre- 
elles épivient l'occafion d'aller 
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apres elle pour baïfer la terre, 
{ur laquelle elle avoit marché. 

S'ily en avoit quelqu’vne qui 
fut travaillée de peine d’efprit 
ou tentations , elle l’encoura- 
geoit avec vn amour vrayc- 
ment maternel, de forte qu'il | 
n'y avoit rien de f amer , qui 

ne leur femblaft doux & 41 
L'égalité d'efprit qu’elle faifoic 
parroiïftre parmy les contradi- 
ions continuelles , eftoit 
furprenante; on euft dir qu'elle 
cftoit infenfible à tout, fors aux 
attraits du divin amour , quel- 
ques fois des perfonnes des plus 
qualifiées du Diocele, quoy que 
pieufes , & bien intentionnées 
la demandant au Parloir, luy di- 
foient des chofes aflez fâcheufes 
pour 
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pour émouvoir vn cœur, qui 
n'eut pas atteint la perfection 
en fi eminent degré , lefquelles 
elle écoutoitavec vne modeftie 
Angelique fe mettant à genoux 
pour recevoir les reproches, & 
reprehenfions de ce , dont elle 
metitoit juftemenc des loian- 
ges, & ne fouffroit point que 
la Sœur quil'afiftoit en parlaft 
aucunement dans la Commu- 
nauté,mais la guayté qui paroif- 
{oit fur fon vifage donnoitaflez 
_à connoiftre la joye interieure 
qu'elle reflentoit d'avoir efté 
trouvée digne de participer en 
quelque façonaux humiliations 
d'yn Dieu humanifé ; les Sœurs 
ayans toufiours remarqué , 
qu'elle parroifloit beaucoup 
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plus contente & fatisfaite , lors 
qu ‘elle avoit receu quelque fujec 
de mécontentement de la part 
du prochain. 


——_—_—— +2 —— 
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CHAPITRE VII. 


De [on Retour a la Vifitation 


pour y exercer la charge de 


Sz peri enre. 


YEtte petite Communauté 
à _Jne failoit que commencer 
à goufter la fuavité de fa digne 
conduite , lors que les RRK. 
Meres de la Vifration léleu- 
rent pour leur Superieure , ce 
qui fut vn coup des plus fenfi- 
les, que pouvoit recevoifcette 
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Congregation naillante , toutes 
fois 1l fallut fefoumettre aux 
ordres du Souverain Seigneur, 
quien ordonnoiît ainfi, afin que 
plufeurs profitaflent de ces ce- 
leftes documens , & que lillu- 
ftre Communante de la Vificta- 
tion, à qui elle e appartenoit, ne 
fuc pas toûjours privée de fa pre- 
fence, ains qu’elle joüift à fon 
tour de la confolation que la 
douceur de fa conduite caufoit 
dans les cœurs , qui avoient le 
bon-heur de luy eftre affujecris. 
Ayant dont reccu les nouvel- 
les de fon Election , elle fortit 
de ce Monaftere de la Charité, 
our prendre le gouvernement 
de celuy delaVifation furquoy 
ie ne puis pas plus dignement 
E 2 














5 La Vie de la Venerable Mere. 
m'expliquer , qu'en rapportant 
icy ce queles DamesReligieufes 
dudit Monaftere nous en ont 
donné par écrit, touchañt,fon 
election & de ce qu'elle fift pen- 
dant fon Se parmy elles, 
voicy ce qu'elles difent. 
L'eftime, que noftre Commu- 
nauté faifoit avec juftice des 
vertus & rares talens de noîftre 
«tres honorée Mere Françoife 
. Marguerite Paun l'experience, 
que la plufpart avoient fait de 
fe digne conduite dans le No- 
‘viciat ; 5 ayant exercé plufieurs 
« annces Ja Charge de Maiftreffe 
«des Novices avec reputation 
« d'eitre vne excellente Directri- 
“ce, nous obligea, ayans à faire 
«election de Superieure en ce 


Cc 
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MonafteredelaVifitation Sain-” 
te Marie de Caen, noftre ver- » 
cucufe Mere Marie Angelique, 
du Breüil eftant à la fin de fon 
fecond Triennal, de jetter les 4 
yeux fur cette tres honorée 
Mere qui eftoit pour lors au » 
Monaftere de Noftre Dame de, 
Charité, croyans ne pouvoir 
plus dignement remplir cette 
place qu'en nous mettans dere- ” 
chef en pofleffion de ce pre- 
cieux Lréfor. Elle fuc receué 
ceans avec vne joye vniverfelle 
de tous les cœurs, qui fe ran- , 
gerent avecautant d'vtilité,que *? 
de fatisfation fous fon aima-» 
ble conduite, &.y parut aufli-., 
toft comme la femme forte 
mettant la main à choles gran- ” 
E 3; 

















60 | La Vie de la Venerable Mere 
‘des; fon foin principal eftant 
« d'avancer de plus en plus! le 
Royaume de Dieu dans le Mo- 
“ naftere,pat li INTCOT ité d'yne par- 
€ faite obfervance & la pratique 
“ des folides vertus chretiennes, 
ce & Religieules: ce pendant que 
6 fes doigts s’occupoient à tour- 
« ner [e fufeau de l'oeconomie & 
“ bon ordre du temporel, pour 
‘lequel elle avoit vn genie ad- 
“mirable , ce qui luy fift.en- 
e reprendre avec beaucoup de 
éncrofité de commencer la 

ciffe du Monaftere par celle 
ct dv n'orand Corps de Logis qui 
contient les principaux. lieux 
‘regulers, lequel fuc heureufe- 
‘ ment achevéavant la fin de fon 
“ Triennal ; fon zele luy euft fait 
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ardemment delirer d'edifier le, 
Temple du Seigneur, luÿ batif-,, 
{anr vne. Eglife : mais la pru-,, 
dence ne luy permettant pas,, 
pour lors de faire executer vne;, 
fi grande entreprile, elle eut, 
au moins laconfolation d'y fai-,, 
re mectre la premiere pierre, ,, 
fe fervant du fejour quefiit en, 
cette Ville Madamoifelle de, 
Longueville, de prefent Mada-,, 
me la Duchefle de Nemours, ,, 
laquelie nous fift l'honneur de, 
la venir mertre de fa propre, 
main le Jour de la Vifration,,, 
avec toutes fortes detémoigna-,, 
ges de bonté & bien-veillance, ,, 
& fat dediée à l'Immaculée,, 
Conception de la Sainte Mere N 
de Dieu, marque de la devo-,, 
E 4 
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«tion finguliere qu'elle avoit à 
« ce grand Myftere; nous ne dou- 
é tons point que fes Pricres 
«n'ayent beaucoup contribué à 
« nous obtenir de cette Mere de 
« belle dile@ion, la grace de voir 
« dans peu danse Cet oeuvre 
« conduit à chef par deux des 
« vertueufes &. dignes Superieu- 
«res qui luy ont fuccedé ; l’on 
«euft dit a voir fa bonne oeco- 
«nomte , & fa mmanicre d'agir 
« pour leschofesexterieures, que 
« tout fon efprity eftoit occupé: 
mais oneftoit bien toft détrom- 
« pé, quand l'on remarquoit en 
«fes paroles, & en fes aétions 
«tanc d'efprit interieur & d’a- 
 mour des chofes de Dieu & de 
la vertu, qu'il fembloic qu’elle 
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n'avoic d'affeétion , ny d'atten- ,, 
tion que pour cela, dont elle, 
faifoir le principal, tout le refte ,, 
neluy eftant qu'accefloire. Elle, 
hayfloit fort les difcours : du, 
monde, & ne {es pouvoit fouf-., 
frir dans la Communuté; tout ,, 
{on plaifir eftoit de voir par la, 
maifon, des marques de l'efprit ,, 
de pauvreté. > 

La fin de fon ‘Triennal,, 
eftant achevé, & Dieu ayant, 
permis felon le fouhait de fon, 
humilité, qu’elle fur dépofée,,, 
clle continua tout le remps,, 
que nous eumes le bon-heur., 
de la garder ceans, de nous don-, 
net grande cdification, faifant 
connoiftre par {es aétions qu'él-,, 
lc fcavoitaufliparfaitemenclart , 
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« de bien obeyr que © celuy de 
« commander : Voila le témoi- 
gnage que ces dignes Rcligicu- 
{es rendent de {a vertu. . 
Pendant Île fejour que noftre 
vertueufe Mere fift en ce faint 
Monaîtere, elle fut travaillée 
de grandes infirmitez & peines 
d'efprit , lefquels continuerent 
jufques à ce que noftre Seigneur 
Fa voulant faire “onu trs 
manifeftement que fa Divine 
Volonté eftoit,qu'elle parache- 
vait l'œuvre qu'illuy avoit bail- 
lée à faire, l'en delivraft par vn 
miracletres evident,qu elle : rap- 
porteclle-mefme écrivant à vne 
Superieure de fon Ordre , és 
Hofnies termes du Chapitre 
fuivant. 
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CHAPITRE. LX. 


Lettre de la Venerable Mere 
Françoile Marguerite Patin, 
touchant [a Vocation au Gou- 
ucrnement de cette Congrega- 
1107. 


Vifque c'eft voftre confo- 

lation, ma tres chere Mere, 
que ievous die fincerement ce 
qui s’eft paflé au regard de cet- 
te petite maifon en ma perfon- 
ne, je le feray par obeyflance, 
voicy ce que c'eft, felon mon 
peu de memoire vne grande 
partie du temps que je fus au 
rang de Superiorité à la Vifita- 
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tion, je reflencis de tres grandes 
infirmitez , & vne triftefle ex- 
traordinaire : eftant depofée , 
cela ne me quitta point, noître 
Mere fift ce qu'elle peut, tant 
par medicamens qu'autres cho- 
fes, mais en vain, Jeftois pref: 
que toufiours dans vne melan- 
cholie fi profonde , que je ne 
vous le puis exprimer , cette 
bonne Mere me voyant en fi 
pitoyable eftat, me difoit qu'el- 
le ne fcavoit que penfer , mes 
Prieres & Oraifons n’eftoient 
que pour demander à Dieu, & 
a la Sainte Vierge la delivran- 
ce de mespeines, mes appliqua- 
tions d'elprit n’eftoient que 
dans le defir d’eftre delivrée 
d'vne fi pcfante Croix; enfin 
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mes peines interieures eftoient 
fi grandes que je ne fçay qui 
m'a fouftenuëé, je reflentois vne 
grande partie de toutes fortes 
de tentations. 

Vnfoirapres Matines noftre 
Mere entra dans noftre Cellule, 
& me voyant en fi piceux eftat 
toute baignée de larmes , me 
dift ce qu'elle put pour ma 
confolation,maisen vain, ayant 
donc pañlé la nuit, fans avoir 
(ce me fembleaucunement dor- 
my) fur les troisou quatre heu- 
res du matin, comme je deman- 
dois à N. Seigneur qu'il me de- 
livraft du tourment où j'eftois, 
luy difant que je ne pouvois 
plus fubfifter : je vis à l'inftant 
noftre -Bien-heureux Pere S. 
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François de Salles accompa- 
gné de deux de nos Sœurs de 
la Vifitation, qui eftoient à fon 
cofté gauche; 1l eftoir en fon ha- 
bit taire vn Rocher, & vn 
Camail violet, & me dif d'vne 
voix douce, ouy: vous aurez 
la fanté du corps , & la paix 
de l'efprit que vous defirez, non 
pour vous, mais pour rendre 
{ervicea Noftre Dame de Cha- 
rité. Aufli toftce Bien-heureux 
difparut , & le calme de mon 
efprit revinten vninftant,avec 
la fanté de mon corps, je fus 
énfuite à l'Oraifon , & à tous 
les autres Exercices, avec gran- 
de facilité; Noftre Mere & plu- 
fieurs autres de nos Sœurs e- 
ftoient dans vne grande admi- 
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fation, & me diioient, mais que 
vos eftes joyeufe ; plufieurs 
mois fe paflerent ain, pen- 
dant lefquels cette chere Mere 
me donnoit de temps en temps 
connoiflance que quantité de 
perfonnes defiroient fort que 
jeretournafle a la Charité, mais 
je vous affeure, difoit elle, que 
vousn'irez pas, je gardois pour- 
tant dans mon cœur ce que 
noftre Bien-heureux Pere m'as 
Voit dit, fansen parler à aucun 
mefme,n’en dis jamais mot à no- 


tre Mere , pour la laifler en bi- 


berte de faire ce qui luy plairoit; 


quelques mois apres je combay 


malade d’yn malde cofté, avec 
oppreflion de poiétrine & Fié- 
vre continuë, fi bien qu'apres 


» 
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plufieurs faignées & remedes,les 
Medecins dirent qu'il n'yavoit 
plus d'efperance que j'eftois vne 
perfonne morte. Nolître Mere à 
ce qu'elle m'a dit depuis & à 
plufieurs autres, fift vœu que fi 
Noftre Seigneur me redonnoit 
la vie, ellene mettroir plus em- 
pefchement à mon retour à la 
Charité, fans me découvrit rien 
autre chofe, je vous avouéque 
mes fens y repugnoient mer- 
veilleufement , ayant tant re- 
conneu de bonté à la Commu- 
nauté pour moy; car c'eftoit 
depuis la la premiere jufques à 
la derniere à me témoigner de 
la cordialité, je voyois pourtant 
bien qu ilfalloit fairele dépoüil- 

lement, veu ce qui s’eft paflé,& 


que 
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que Monfieur de Bernefq m a- 
VOIt dit lors qu'il me vint Con- 
fefler à l'Infirmerie pendant 
mon grand mal, luy ayant de- 
mandé sil croyoit que Dieu 
me vouluft à la Charité, en cas 
que je revinfe en fanté; ouy 
je penfe qu'il vous y veut, &il 
n'y avoit pas apparence quil 
dift cela par d'autre motif, que 
celuy de la volonté de nottre 
Seigneur; car je {çay bien qu'il 
avoit vne naturelle averfion 
que j'y allaffe. Enfin voila com- 
me la divine providence m'a 
fait acheminer icy, n’eftoic il 
pasjufte, pour réparer les man- 
quemens que j'y avois faits, cat 
lors que je fus éleuë à la Vifie 
tation, ik meilleurs fujets en 

a 
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{ortirent, & feu Noftre Sœur 
Anne Efperance Profefle de 
noftre Monaftere de Charolle 
en eftoitvne, & comme j'allay 
vne fois à la Charité, pendant 
les trois ans que je fus Supe- 
rieure à la Vifitation , pour y 
faire quelques changemens de 
nos Sœurs; felon ma petite de- 
votion, j'allay faluer la Sainte 
Vierge , qui eft vne Image en 
bofle aflez grande, qui tient le 
petit Iefus de fon bras gauche 
& de l'autre vn bouquet, jet- 
tant donc les yeux furelle, elle 
commença a me regarder d'vn 
œil courroucé, & eftendant 
fon bras droit me dift, vous 
faites tort à ma maifon d'en re- 
urer les meilleurs fujets. Ie fus 
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tellement furprife que je ne pers 
fois à autre chofe par apres, 
qu’à la reproche que j'avoisen- 
tenduëé. Noftre bon Dieu me 
pardonne ; je l'en fupplie de 
tout mo cœur, & me fafle 
la grace de me difpofer à bien 
mourir, ne croyant pas que fa 
bonté me veille davantage en 
ce miferable monde, 


Tout ce que deffus à ellé ex- 
trait d'une Lettre écrite de [a 
propre main datéé du uingt deux 
jee Mars vil Jix cens cinquan: 
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CHAPITRE À. 

Elle revient en ce Monaflere de 
INoftre Dame de Charité, [a 
prudence, [on induftrie ES fermeté 


au Gouvernement d iceluy. 


À divine providence ayant 

donc ainfi fuavement di- 
fpofé les chofes , en faveur de 
Ja petite Congregation de No- 
tre Dame de Charité; ce beau 
Soleil qui fembloit avoit efté 
{i longtemps dans l'eclipfe, re- 
venant fur ce myftique Orilon, 
répandoit de toutes parts de 
nouveaux Rayons de lumiere, 
qui n'eclairoient pas moins les 
ciprits , qu’ils fe fentoient é- 
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chauffez de fes celeftes dif- 
cours, chacun admiroit la pru- 
dence de fa conduite, les in- 
ventions ingenicufes FA {on bel 
efprit, pour venir à bout de tout 
ce qu'elle entreprenoit à la 
gloire de Dieu, & fa conftan- 
ce inébranlable à faire en tout 
& par tout ce quelle voyoit 
eftre de fon adorable volonté : 
aufli cette bonté Souveraine la 
conduifoit comme par la main 
dans ce chemin fcabreux & dif- 
ficile, luy manifeftanc fouvent 
ce qui eftoit de fon bon plaifit 
par des veuës intelletuelles ou 
autres lumieres fenfibles, ainfi 
qu'il luy arriva , lors qu'eftanc 
fort en peine da ce qu'elle de- 
voit faire à l'occafion de plu- 

F3 
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fieuts maifons, que des perfon- 
nes confiderables [uy offroient, 
fcachans qu'elle eftoit dans le 
deffein d'en accepter, n’en ayant 
pas encore en propre; la Sainte 
Vierge luy en fift voir vne en 
efprit coute ruinée, luy faifant 
entendre que ceftoit le lieu 
qu'elle avoit choifi pour la de- 
meure de fes Filles, & luy en 
montra toutes lesparticularitez, 
jufques aux cerraffes de la Ville 
qui eftoient devant la porte, les 
Croix de l’'Evelché qui fé vo- 
yént par Île Iardin de ladite 
Maifon, & mefme des pierres 
fizelées des feneftres d'vné gal- 
lerie 8 autres appartenances 
d'icelle, quoyque perfonne ne 


lay euft rien dit quiluy en peuft 


2 
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donner la moindreintellisence. 
Peu de temps apres on luy 
vint faire la propofition d’vne 
maifon qui eftoit en vente, la- 
quelle ayant veuë & confide- 
rée, elle conneut vifiblement 
que c'eftoit celle que la Sainte 
Vierge luy avoit montrée, ce 
qui luy fift entreprendre l'ace 
quifitio n,quoy qu'ily euft beau- 
coup à travailler pour la met- 
re en eftac d'y habiter. Cette 
maifon n’eftant pour lors qu'vne 
décharge de marchandifes du 
uay, mais avec des eftres fort 
{pacieu x, & belle place propre 
à baftir, lefquelles elle fift bien 
toft difpofer en la forme que 
doit avoir vne Mailon regulie- 
re & Religieufe, ainfi qu’elle fe 
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voit prefentement, quoyqu'elle 
ne foir pas encore en fa der- 
nicre perfection. | 

Cefuc pour lors qu'elle don: 
na des preuves de fa finguliere 
humuilité&mortification;eftant 
la premiere , nonobftant : fes 
grandes infirmitez à porter les 
pierres & autres chofes necel- 
faires au Basiment, ce qui en- 
couragcoit : merveilleufement 
{es Filles à imicer leur ferven- 
te Supericurc; ce travail exte- 
rieur , bien que tres penible à 
vne perfonne de fa condition, 
& des plus delicates n'empef- 
choit point la vigilence defon 
efprit; car elle prenoit vn foin 
nompareil à drefler & former 
fes inferieures, felon les obfer- 
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vances Religiculfes. Son zele 
leur voulant communiquer les 
Reglemens qui fe pratiquent 
dans l’Infticut de la Vifitation 
en coute perfection & edifica- 
tion de coucle monde; elle joi- 
gnit à la charge de Superieu- 
re celle de Directrice, ce qui 
ne luy donnoit pas peu d'oc- 
cupation , ayant pour lors au 
Noviciac douze braves No- 
vices qu'elle inftruifoit avec 
vne bonté inconcevable , ne 
sépargnant aucunement en 
cout ce qu'elle pouvoit pour le 
bien de cette Congregation ; 
clle ne manquoit pas de con- 
cradictions pourtant, car il eft 
affeuré qu'il n'y a point d'Infti- 
qut dans l'Eolife de Dicu, qui 
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ait efté plus contrarié en ces 
commencemens que celuy cy, 
& vnefprit moins courageux 
& prudent que le fien, n'eût 
pas fans doute fçeu venirà bout 
de tant de difficultez, mais el- 
le fans s’eftonner nullement de 
ce combat continuel, fe pro- 
met genereufement la voiétoi- 
re , & s’employe de tout fon 
pouuoir à obtenir les Bulles du 
Saint Siege pour l'enciere aflu- 
rance & erection de l'Inftitut, 
{çachant bien que ce feroit le 
moyen de mettre fin à tous 
les empechemens quon pour- 
roit inventer. 

Cette digne Superieure tra- 
vailloit jour & nuit pour l'exe- 
cution de ce deflein , de forte 
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qu'eftant fouvent tres incom- 
modée de fes infirmitez ordinai- 
res, elle ne laifloit pas de paf- 
fer vne bonne partie de la nuit 
à écrire ou dicter à deux & 
trois Sœurs des Suppliques pour 
envoyer à Rome; eftane auf 
neceflaire d'informer fa Sain- 
teté des particularitez de l'In- 
ftituc, duquel on luy deman- 
doit la confirmation ; c’eftoit 
à fa prudence à en difpofer, & 
drefler les memoires , à quoy 
il neuft pas fallu vn efprit 
moins capable que Îe fien. 

Elle ne fe contenta pas de fes 
prudences pourfuites , mais 
ayant plus de confiance aux 
bontez de fon Dieu, qu'au pou- 
voir des creatures, delibera de 
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faire {on poflible, pour flechir 
fa divine milericorde , à luy 
octroyer fa demande : & fift 
vœu qu'elle & toute la Com- 
munauté diroienc vn an l'Ofh- 
ce de l’Immaculée Conception 
de la cres Sainte Vierge; quel- 
que temps apres cÎle dift qu'in- 
failliblement les Bulles du S. 
Sicge feroient expediées cette 
année là, ce qui arriva; car dans 
la mefme annee on luy donna 
afleurance qu'elles eftoienc a 
Rouën; lors qu’elle apprift ces 
heureufes nouvelles, elle eftoit 
derenué au lit d'vne grande ma- 
Jadie, nceantmoinselle fe leva, 
& fe ft mener au Chœur pen- 
dant qu'on chantoit Complies, 
lefauelles eftäs finies,elle enton- 
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na le Te Deum, en chant , & le 
pourfuivic debout, tenant vn 
Cierge allumé en fe main; peu 
de temps apres , noftre illuftre 
Prelat Monfeigneur de bayeux, 
aux mérites & pouuoir duquel 
on doit attribuer cette grace 
apres Dicu , & les incerceffions 
de la tres Sainte Vierge, prift 
la peine de porter en perfonne 
lefdites Bulles à cette incompa- 
rable Mere qui les receut avec 
le refpect & reconnoiflanceque 
merite ce grand Evefque. Le 
Jour de l'Afcenfion de l’année 
fuivante fa Grandeur eut la 
‘bonté de venir recevoir Îles 
vœux folemnels de toutes les 
Sœurs Profefles, qui n'eftoienc 
encore que fimplesavec toure 
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S&  LaViedela Venerablé Méÿe, 
la folemnité requife & au grand 
contentement de l’invincible 
Superieure, laquelle pour n'e- 
ftre pas ingtate de cette faveur, 
fift vœu pour la feconde fois 
que la Communauté diroit de- 
rechefvnan l'Office de la Con- 
ception en action de grace de 
celle qu'elle avoit obtenuë. 





CHAPTERE: XL 


De [on exactitude à l'obfernance 
des Regles €5 de fon application 
À la prefence de Dieu. 


#MNEttc digne Supérieure 
&_dayant ainfi ttiomphé de 
tous fes ennemis , & mis fon 
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Monaltere en eftac de parfaite 
confiftance, redoubla le zele 
admirable quelle avoit pour 
cout ce qui regarde l’obfervan- 
ce des Regles , jufques aux 
moindres petites chofes, afin de 
pérfcétionner de plus en plus 
ce qu'elle y avoit fi heureufe- 
ment introduit; elle prenoitvn 
foin tres particulier que les 
Penitentes n’euflent aucune 
communication avec les Reli- 
gicufes, ny mefme avec les Pen- 
fionnaires, & ordonnoit expref- 
_fément, quand il eftoit requis 
que les hommes entraflent 
dans leur appartement, qu'elles 
m'allaflent point parmy eux; el- 
le s’'eft fait fouvent grande vio: 
lence pour refufer des perfon- 
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nestres qualifiées, lefquelles luÿ 
offroient des fommes notables, 
afin que leurs filles ou paren- 
ces fuffent admifes dansla Com- 
munauté, & non au rang des 
penitentes , mais y reconnoif- 
fant le moindre deffaut de pu- 
dicité, quoy qu’elles n’euflent 
pas fait le mal, elle eftoit inc- 
branlable, leur difant avec fa 
douceur ordinaire, il faut ob- 
ferver la Reole; & ne s’eft ja- 
mais Jaiflé perfuader de faire 
autrement. 

Elle n’eftoit pas moins exacte 
au regard de celles qui fe pre- 
fentoient pour eftre Religieu- 
fes, examinant difcrettement fi 
elles avoient les conditions & 
talens propres à cela. Vne fois 
qu'on 
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qu'on luy en prelentoic’vne de 
bonne mailon, mats qui n'avoit 
pas toutes les qualitez requifes, 
elle s’excufa de la recevoir. La 
Sœur Portiere voyant cela, luy 
dift: ma Mere je crois que cet- 
ce Demoifelle ne laifleroic pas 
de faire fon devoir , il s’en eft 
veu de plus imparfaices, qui en 
peu de temps ont fait vn nota- 
ble avancement; & puis eftant 
de fi bon lieu, Meflieurs fes Paz 
rens pourroicnt rendre fervi- 
ce a la Maifon, fi voftre chari- 
té les obligeoit de la recevoir , 
elle la reprit fortement, & luy 
dift qu'en la reception des fil- 
les il ne falloit point ces confi- 
derations humaines, il n'y a 
rien , luy dit elle , qui décrui- 
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fe tant les Mailons Religieufes, 
je fais plus d'eftat des pauvres 
& de leur affection, fi la ver- 
cu accompagne leur pauvreté , 
que de celle des grands du mon- 
de , s'ils n'ont cette veritable 
grandeur ; auf n'avoit elle 
point en cela non plus qu'en 
toute autre chofe, que la feule 
veuë de faire ce qu'elle voyoit 
eftre plusa la gloire de Dieu , 
les refpe@ts humains n'avoient 
point d'entrée dans fon cœur, 
ce qui faifoit qu'elle ne crai- 
gnoit point de déplaire aux 

ens du monde, pourveu qu'el- 
le fift ce que Noftre Seigneur 
demandoit d’elle. 

Elle abhorroit extrémement 
les vifices des mondains , & fai- 
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foit fon potible pour empefcher 
les entrées que plufieurs Dames 
de qualité defiroient faire dans 
le Monaftere, difant que ces 
honneurs n’apportoient que de 
la diflipation & diftraétion dans 
les efprits des Sœurs; le fien 
qui cftoir toufiours attentif à 
la prefence de fon Dieunetrou- 
voit que des fupplcesen la con- 
verfation, quoy qu'il n'y parue 
nullement à l'exterieur, fe ren- 
dant d'vn fi doux & agreable 
entretien,que ceux qui avoient 
le bien de l'entendre , ne s’en 
retiroient qu'avec peine. Aufli 
avoit elle vne douceur admira- 
ble, quis’attiroit l’affe@tion d’vn 
chacun, fans que toutes fois elle 
la recherchalt ; car commeel- 
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90 La Vie de la Ventrable Mere 
leeftoit veritablement humble, 
elle defiroit cftre dans l'oubly 
des creatures , & n’eftre aimée 
que de l'vnique Bien aimé de 
fon ame: mais plus elle fuyoit 
Jes creatures, plus elle eneftoit 
fuivie. Plufieurs Dames d’emi- 
nente perfection , fe rengeant 
fous fa conduite, pour appren- 
dre d'elle les moyens de fe per- 
fectionner de plus en plus 
en Ja vertu , &  advancer 
dans le haut degré de contem- 
plationoüelles eftoient élevées; 
enquoy noftre digne Mere n'e- 
ftoit pas desaprévives, Dieu luy 
en ayant donné vn attrait tres 
particulier, fpecialement les 
deux dernieres années de fa vie, 
on la voyoit toute abyfmée en 
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la Divinité, de lorte qu’on n’o- 
foit quafi l'interrompre, quand 
il falloic luy parler des affaires 
du Monaftere ,efqueles elle 
donnoit pourtant tout l'ordre 
neceflaire, fans fe detourner au- 
cunement de fon objet, & lors 
qu'elle parloit de Dieu, foit 
au Chapitre ou es autres entre- 
tiens qu'elle avoit avec fes Re- 
ligieufes, & mefme au Parloir, 
quand elle eftoic vifitée des per- 
fonnes Ecclefaftiques ou Reli- 
gieufes, c'eftoit avec des tran- 
{ports quelle embrazoit les 
cœurs des flammes qui confom- 
moient le fien; ce qui fift dire 
a va Religieux de grande per- 
fection, parlant a vne de fes No- 
vices , apres vn entretien qu'il 
G 3 
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avoit eu avec elle, doncikeftoic 
‘ncotre tout enflammé,, voitre 
Superieure elt fi haute qu'on la 
pert de veuë. O que cette ame 
a travaille depuis deux ans, c'eft 
vn grand trefor pour voftre 
Communauté, fa grace eft fi 
orande qu'elie ra met dans vne 
heureufe impuiflance de pechet 
tant que Dicu la poffede. 

Elie mefme dit vn jour a vue 
perfonne de confiance qu elle 
recevoit de grandes graces à 
l'Oraïfon, particulierementaux 
grandes Feltes, qu'ilnes’en paf- 
loir point qu'elle nereçeüt quel- 
que faveur extraordinaire, Dieu 
luy communiquant de tres bel- 
les lumicres fur les facrez My- 
fieresque la Sainte Eglife nous 
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reprelence; cette meime perfon- 
ne la voyant va jour le vilige 
cout enflammé, prift la liberté 
de luy demander ce qui le pal- 
{oit en fon interieur; ah mon 
cafant, luy dir elle, que Dieu a 
de bonté pour moy miferable 
queje fuis, rendons nous fideles 
à noftre interieur, Dieu fe plaift 
à nous faire des graces, & nous 
nous amufons, & puis demeura 
environ demy heure fans rica 
dire, eftant revenuë à {oy, elle 
dit hé bien N. nominant la 
_perfonne par fon nom, Dieu 
nous plaift il, sil nous plaift, 
nous luy plaifons aufli, je viens 

es recevoir vne grande mile- 

ricorde, où fa bonté me la fait 

connoiftre, Le lendemain elle 
G4 
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tint le Chapitre {ur ce lujet , 
& entrautres belles chofes elle 
dit avec vne finguliere ferveur, 
hà Filles dela Charité que vous 
eftes appellées à de grandes 
chofes; puifque Dieu fe veut 
plaire en vous, plaifez vous 
auffien luy,rendez vous fidelles 
à VOs ob'ervances, & à travail- 
ler efficacement au Salut des 
ames, & vous goufterez la gran- 
deur de fes mifericordes. 


RP: 
CHAPITRE IE 


Ses bons fentimens touchant [es 


fouffrances ES infirmitez, , €5 
des [ouhaits quelle faifosit 
le s'unir a [on Dieu. 
(] Es confolations divines , 
Bsdont Dieu gratifioit cette 
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ame predeitinée ailoient fou- 
vent juiques à vn telexcez, que 
ne pouvant (e contenir dans fes 
amoureufes ardeurs, elle s'en- 
fermoic dans des lieux retirez, 
afin de jouyr tout à {on aife de 
fon Dieu, {es grandes infirmi- 
tez ne l’empefchant aucune- 
ment: au contraire elle difoit 
qu’elle feroit marrie denepoint 
fouffrir, parce que les {ouffran- 
ces font les moyens dont Dieu 
fe ferc pour purifier, les ames 
qu'il veut rendretoutes fiennes, 
afin que l'ame qui eft vnie avec 
fon Dieu, & pcrduë dans fes 
grandeu rs foirattachée a hom- 
me crucifié Iefus Chrift; Dieu, 
difoit elle, eft vne grandeur in- 


finie qui fe complaift en foy= 











96 La Vie de la Vencrable Mere 
meme : mais auili eftant hom- 
me 1l eft tout rabaiflé & humi- 
lié , ainfi l'ame qui luyeft vnie, 
doit eftre abaiflée par les 
foufirances, afin d’avoir de la 
coformitéavec fon exemplaire, 

Ilne faut pas s’eftonner fi cet- 
te belleame eftoit tant carreflée 
de fon Efpoux; car fa fidelité, 
fa pureté d'intention, fon hu- 
mulité & fa mortification c- 
ftoient ce quiavoitravy lecœur 
de cet Efpoux celefte, qui fe 
platioit infiniement.en fa tres 
fidelle amante, & elle recipro- 
quement ne trouvoit point de 
confolation qu’en !uy feul, elle 
ne s'en divertifloit qu’en fe fai- 
fanc violence, ce qui n’empef- 
cha pas que la déraiere année 
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nvanrcellerde-la mort,.cile ne 
s’occupalt foigneutement à fai- 
re ce qui eftoic necellaire pour 
la perfeétion d: c: nouvel In- 
fticur, & pour cet effet dreifa 
elle mefime le Couftumier & 
Directoire, donnant en tout 
ce qu'eile entreprenoit des mar- 
ques d'une tres profonde & fin- 
cere humilité. Ce n’en eftoit pas 
voe petite pratique qu'elle fai- 
foir, lors que dictant ledit Cou- 
fumier à vne des plus jeunes 
Sœurs, dontellefe fervoic pout 
ecrire, elle luy difoit tres fou- 
vent, ma chere Sœur, vous me 
ferez vn grand plaifir de m'a- 
vertir, quand vous Jugerez que 
ce que je vous dis n’eit pas bien, 
je vous en fupplie, ce qu'elle 
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_faifoit encore quand elle luy 
diétoit des lettres, quoy qu'el- 
leeuft vntalent particulier pour 
cela; difant toufiours quelque 
parole pour s’humilier, & de- 
mañdoit à la Sœur, f1elle trou- 
voir que ce quelle [uy diloit 
far à propos. 

Dans vne grande maladie qu'- 
elle eut quelque temps avant 
fa mort, elle s’ occupa pendant 
le filence de la nuit à drefler 
des belles Meditacions fur le 
quatriéme Vœu qu'on fait en 
cette Congregation, d'inftrui- 
re les Filles Penitentes; apres les 
avoir compofées clleappellavne 
Pretendante qui eftoit pour lors 
au Noviciat , & luy deman- 
da fi ele trouveroit cet ecrit 
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digne d’eitre montré aux Sœurs 
Profclles, luÿ ayant efté répon- 
du qu’il mericoit bien d’eftre im- 
primé, lhumble Mere dir plu- 
ficurs paroles tres humiliantes, 
puis dir à la Pretendante qu’el- 
le la fupploit tres-humblement 
de les tranfcrire, d'ofter ce qui 
n'eftoit pas a propos, & de les 
mettre en bon ordre , quoy 
qu'elles fuflent' parfaitement 
bien, ce quifait voir le peu d’e- 
ftime qu’elle faifoit des belles 
productions de fon efprit. 

On n’auroit jamais fait , fon 
vouloit entreprédre de rappor- 
ceren détail les aëtes qu’elle 
failoit en toute occafion de fes 
excellentes vertus , il faudroit 
des volumes entiers pour les 
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contenir. Autli eitoit ce par la 
fidelité à la pratique d’iceiles , 
qu elle fe difpoloit de jour en 
jour au grand voyage de l'E- 
ternité, lof cœur ne trouvant 

lus de fatisfation en aucune 
choïe de la terre, ne refpiroit 
ny ne defiroit que les biens e- 
ternels, encore ne Îles defiroit 
elle pas puilque fouvent tran- 
{portée de ferveur, elle s’é- 
crioit , non ce neft point le 
Paradis que je fouhaite ny les 
delices qu'ilcontient, c'eft mon 
Dieu cout feul, & l'accomplif- 
fement de fa tres adorable vo- 
lonté. 

Ces ardeurs Seraphiques qui 
l'alloient confommant peu à 
peu, à melure que le redouble- 
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ment delesinfirmitezruinoient 


fes forces & fa fanté, firent 
bien toft juger que ce beau 
Soleil eftoic {ur fon couchant, 
& qu'ayant fi courageufement 
couru fa carriere, le grand re- 
munerateur farisfaic de fes fi- 
delles fervices, la vouloit met- 
tre en lheurcu'e pofleflion de 
la gloire qui luy eftoit prepa- 
rée de route Eternité. 





CHAPITRE XIII. 


De [a derniere maladie €S comme 
elle exhorte [es Religieufes à 
Vivre dans l'obfernance. 


Il eft vray que les croix 
& les fouffrances font des 
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preuvesaurhentiques de la pre- 
deftination des Saints, & les 
moyens plus efñcaces de leur 
fanification. Ce feroit faire 
injuftice à vne ame prevenuë 
de toutes les graces du Ciel de 
cacher fous les voiles d'yn fi- 
lence criminel ce que nous 
pouvons avoir aperçeu des in- 
concevables douleurs & peines 
tant de cofps que d’efprit , def- 
quelles la divine Providence 
s'eft fervie pour la purifier , 
comme l'or dans la fournaife, je 
dis ce que nous pouvons avoir 
aperçeu, parce qu'il eft certain 
qu'elle fouffroic beaucoup plus 
qu'il ne paroïfloit à l'exterieur; 
car c'eltoit vne ame toute ca- : 
chée en Dieu,quine fe plaignoit 


que 
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que quand la violence du mal 
la contraignoit de jetter quel- 
que foupir qui defcouvroit mal- 
oré elle ce qu'autrement elle 
euft celé. 

Ilne fe pafloit jour qu’elle 
ne fouffrift de grandes dou- 
leurs & prefque en toutes les 
parties de fon corps, fpeciale. 
ment les trois dernieres années 
de fa vie, qui ne furent qu'vne 
fuite de maux qui fuccedoient 
les vnsaux autres, fans luy don- 
ner aucun relache, & quoy que 
fa ferveur l’excicaft à porter or- 
-dinairement fon mal, fans dif 
continuer les Exercices de la 
Communauté ; elle fut neant- 
moins contrainte pat la violen- 
ce de fes douleurs , de prendre 
de H 
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le lit le jour de S. Thomas de 
l'année mil fix cens foixante & 
{ept, & fut allitce jufques au 
mois de luillet de l’année fui. 
vante, qu'elle eut quelque in- 
tervalle de fes grandes douleurs, 
ne laiflant pas toutes fois de 
fouffrir beaucoup, ayant l’efto- 
mach fi detraqué de fes prece- 
dentes mortifications , qu'elle 
ne fçavoit rien prendre , non 
pas mefme du boüillon , avec 
cela elle ne laifloit pas de s’ac- 
quitter exaftement des obliga- 
tions que fa charge luy i impo- 
{oit, fe rendant infenfble à {es 
Ua quand il eftoit que- 
ftion de foulager celles de fes 
inferieures. Vn iour qu’on l'a- 


voit fait condefcendre à pren- 
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dre vne petite medecine, ellefe 
leva fur les huicheures du matin, 
quoy que tres- mal , pour aller 
preparer vne Sœur malade à 
recevoir le Saint Viatique , & 
comme on l'en vouloit empef- 
cher à raifon de fà grande foi. 
bleffe ,elle dift: il faut que r'ail- 
le alifter mon pauvre enfant , 
mais les forces de fon Corps 
eftans bien au deflous de {on 
courage; fitoft qu’elle fur aupres 
de la malade , elle tomba en 
deffaillance & pamoifon , ce qui 
la fitiuger plus proche de fafin, 
que celle qu'on difpofoit à ce 
dernier paflage; car le divin Iar- 
dinier voyant que laterre ne 
meritoit plus de porter ce fruit 
qu'il avoit culrivé pour fes Par- 
F4 
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terresceleltes & qui eftoit defia 
en {a parfaite maturité , que le 
monde n'eftoit plus digne de 
offeder vne ame qui n'avoit 
jamais efté de fon party, refo- 
lu de la mettre enfin en poflef- 
fion de la gloire qu'elle avoit fi 
juftement meritée, luy envoya 
coft apres vne hydropifie tres- 
fenfible , qui la reduifit en vn 
tel cftat, qu'on ne pouvoit 
feulement Ja toucher , fans luy 
caufer des douleurs infuporta- 
bles, de forte qu'on eftoit con- 
craint , lors qu'il falloit Ja re- 
mucr, de prendre fon mattelas, 
our la tourner dvn cofté & 
d'autre fans toucher à fon corps; 
on eut dit à la voir, que c’eftoit 
vnc ame de Purgatoire tañt fes 
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tourmens eltoient inconceva- 
bles, puifque les peines d’elpric 
fe joignans à celles du corps luy 
faifoienc experimenter vne 
bonne partie de ce que peuvent 
fouffrir celles qui y font detce- 
nuës , fentanc les attaques de 
routes forres de tentarions juf- 
quesau defefpoir , ce qui.luy 
failoit dire fouvent, mon Dieu 
que j'aprehende de perdre la pa- 
tience ; neantmoins tout cela 
fe pafloit dans fon interieur fans 
faire aucune action contraire à 
Ja vertu , mais s'ecrioit de téps 
en temps ( Fili David miferere 
mei ) & lors que fes grandes 
douleurs s’appatfoient va peu, 
elle paroifloit fi belle, qu'il s'em- 
bloit que la grace exprimoir ce 

H ; 
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qu'elle à de plus beau fur fon 
vilage : nonoblftant ce grand 
mal, clle ne laifloit pas d'avoir 
yne prefence defprit auffi ad- 
mirable que rare dans de fem- 
blables fouffrances , envoyant 
elle mefme fon Affiftante vifiter 
les autres infirmes de fa part , | 
leur faifant dire, que s'il étoic 
en fon pouvoir , elle les iroit 
voir, & recommandoit fouvent 
qu'on en euft grand foin. Va 
jour qu'vne Sœur Infirme alla 
dans la chambre de cette digne 
Mere, pour avoir RE UI d de 
la voir, quoy qu'elle fut pour 
lors tres mal, elle ne laifla pas 
d'entretenir cette Sœur vne 
demy heure , avec vne fuavité 
nomparcille , difant mefme 
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plufieurs chofes pour la diver- 
cir, comme fi elle n’euft fenty 
aucune douleur , s'informant 
de toutes les particularitez de 
fon mal, fans faire femblant du 
fien , & luy enjoignit de faire 
cout ce quelle pourroit pour 
fe guerir , la Sœur luy ayant 
dit, ma Mere voftre fanté fera 
la mienne , s'il plaift à noftre 
Seigneur vous la redonner ; elle 
luy répondit gracieufement , 
ma chere Sœur, 1e ne veux plus 
que la volonté de mon Dieu, 
i'efpere pourtant quil ne per- 
mettra pas que jen revienne, 
comme ie l'en füpplie de tout 
mon cœut, fi c'eft fon bon plai- 
fir: fuivant ce fentiment eile 
fit affembler toutes les Sœurs 
H 4 
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du Chapitre, environ trois Se- 
maines avant {a mort, & leur 
parla en certe forte. 
Mesbonnes & cheres Sœurs, 
mes bicn-aymées, me voicyau 
lit de la mort, ma fentence eft 
donnée, ie n’ay plus que peu 
de jours a vivre, dont ren loué, 
& remercienoftre Seigneur; ie 
vous ay fait aflembler pour vous 
dire que par la mifericorde de 
Dieu , ie ne vous laifle point 
depourveuës , voftre Maifon 
n'eft point pauvre, l'ay toujours’ 
fait mon poflible pour ne la 
point furcharger , & pour vous 
accommoder du temporel , 
mon Dieu fçait que ie n'y ay 
jamais recherché que voftre 
bien & avancement en toutes 
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chofes. 

le vous recommande l'vnion 
parenfemble , la re obfer- 
vance de vos Regl es, & la pau- 
vreté Religieufe. 

Regardez toujours Dieu en 
tout ce que vous ferez ; & fur 
tout mes cheres Sœurs , ne fai- 

tes point de changemens, mais 
vivez dans la paix , douceur ,& 
fimplicité en laquelle j'ay roû- 
jours tafché de vous nourrir, & 
entretenir , n'ayez point de di- 
verfes opinions, mais que la vo- 
Jonté de lvne foit celle de lau- 
tre ; ceft cequeie vous recom- 
mande bien particulierement. 
 Puiselle leur demanda pardon, 
difantc, Mes cherces Sœurs , je 
demande tres humblement par- 
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don à toutes vos charitez de 
tous les fujets de mauvaife edi- 
fication que ie vous ay donnez 
par mon humeur chagrine 5 Je 
fçay bien que depuis quelque 
temps , ie vous ay parlé rude- 
ment , mais mes bonnes Sœurs, 
il faut que ie die pour mon ex- 
cufe , que c'eftoit le mal qui 
me tranfportoit & me failoit 
dire ce que je ne voulois pas; 
&t maintenant que je men vais 
de la rerre , je ne vous veux 
plus rien celer : il y a plus de 
deux ans que je porte & fouffre 
ces maux inconnus, CE qui à 
fait dire à des perfonnes ex- 
perimentées qu'vn corps hu- 
main ne pouvoic pas fouffrir 
des douleurs fi cruelles ; je vous 
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dis cela mes cheres Sœurs , 
pour vous exciter à vous fup- 
porter les vnes les autres, que 
fi on vous dit quelque parole 
vn peu plus rude qu'à l'ordi- 
naire, vous la fouffriez patiem- 
ment, car vous ne fçavez pas ce 
que cette perfonne fouffre; puis 
s'adreflant à fes Infirmieres : 
Mes cheres Sœurs leur dit-elle, 
qui avez pristant de peine pour 
moy , je vous demande tout par- 
ticulierement pardon des fu- 
jecs de mauvaife edification que 
je vous ay donnez par mes 
impatiences , & mes paroles 
rudes, je fuplie vos charitez de 
me vouloir pardonner pour l'a- 
mour de noftre Scigneur , je 
Vous remercie de tout mon 
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cœur des foins que vous avez 
eus de moy, & fupplie noftre 
Seigneur de vous en recompen- 
fer ; puis parlant à toutes en- 
fembles , elle leur dift, Adieu 
mes cheres Sœurs , je quitte 
Ja terre pour aller à mon Dieu; 
Je vous promets ques'il me fait 
mifericorde , je vous ferviray 
plus devant fa divine Majefté 
que je ne pourrois jamais faire 
eftant parmy vous. 

Apres cela elle leur recom- 
manda la devotion à SaintFran- 
çois de Sales , leur difans , mes 
cheres Sœurs, vous eftes bien 
obligées d’honorer, & revercer 
noftre glorieux Pere , car je 
vous peux bien affeurer , que 
noftre Scigneur a fait des mi- 
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racles par luy en faveur delé- 
tabliflement de vottre Maifon, 
vous pouvez bien le reclamer 
comme voftre bon Pere ,ilne 
tiendra qu'a vous que vous ne 
foyez de fes vrayes Filles , pui 
que vous avez cftéeleucesfelon 
fes faintes maximes , & que 
vous avez à obferver fes KRe- 
gles & Dôcumens. 


a 
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CHAPITRE XIV. 


Elle vit [es Souffrances , 4 celles 
de Tefus-Chrift , demande €5 
reçoit le faint V'iatique. 


#f ES douleurs aiguës, qui 
B_oftent pour l'ordinaire la 
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hberté à lefprit de s'élever es 
chofes celeftes , fembloient y 
porter plus efficacement celuy 
de noftrepatiente ; elle ne pen- 
foic qu'a Dieu , ne difiroit que 
de s’vnir à luy, & ne pronon- 
çoit que des paroles d'amour & 
de mefpris d'elle mefme: vn jour 
que trois ou quatre Sœurs la 
tranfportoient d'vnlit à l'autre, 
voyans qu'elle fouffroit beau- 
coup, luy demanderent de qu’- 
elle maniere elle vouloit qu'on 
la mift, à quoy elle répondit, 
dans vn fentimenttres-bas d’el- 
le mefme; mes cheres Sœurs, 
je vous abandonne mon corps, . 
qui n'eit qu'vne confufion , & 
vae Babylone, faites en ce qu'il 
vous plaira, je ne yeux plus 
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penfer qu'a aimer mon Dieu. 
Le Soir du mefme jour qui 
cftoit le 18. Oétobre , elle re- 
commanda à celles qui la de- 
voient veiller la nuit de luy 
faire reflouvenir à toutes les 
heures du yoyage à la Croix, 
qui eftvne devotion par laquel- 
le on medite à chaque heure 
va Myftere de la Paflion, & 
ainfi elle vnifloit fes douleurs 
aux fouffrances de noftre Sei- 
gneur , faifant des ferventes 
Afpirations pour luy demander 
Ja patience, & lors que fes dou- 
leurs redoubloient , s'écrioit 
amoureufement , Iefus Fils de 
David , venez à mon fecours, 
Mon Dieu faites - moy mileri- 
corde; elle fommeilloir prefque 
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d'heureen heure, & àfon reveil 
nemanquoit pas de demander, à 
quel Myftere de la Paflion on 
écoit,&lors qu'il fur cinqheures, 
elle demanda où eft noftre Sei- 
gneur mantenant , on luy dit 
u’ileftoit condamné à la mort 
par les Iuifs, elle commença 
à s'ecrier vn peu plus haur qu’à 
l'ordinaire , je fuis aufli con- 
damnée à lamort, nonpas par 
les luifs, mais par la divine vo- 
lonté de mon Dieu, c’eft pour 
quoy ie l'accepte de tout mon 
cœur venez donc Ô Moïit , 
venez Ô bien aimée Mort , 
venez Ô Morttant defirée. 

La Sœur Affiftante , alla à fa 
Chambre pour la voir, avant le 
reveil , à laquelle cette chere 
| : Mere 








Françoifé Marguerite Patip, 119 
Merc dit, ma Sœur je croy 
que j'approche bien de ma 
fin , mais j'ay grand peur den’a- 
voir pas la perfeverance finale, 
que j'aprehende de perdre la 
patience, jevous} prie, ma Sœur 

ne me quitez point du no 
faites moy faire cous les actes 
requis à ce dernier paflage; fon 
Afliftante luy dift quelle ne de. 
voit point douter d'obtenir la 
perfeverance , puis qu'elle ne 
l'attendoit que de la pure mi- 
fericorde de Dieu,apres clleluy 
prefenta vn Crucifix , que cer- 
re chere malade prift entre fes 
mains , baifa amoureufement 
les Playés facrées, prononçant à 
Tue les Saints Noms de 
IESVS ET MARIE:, puis cile 
I 
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dift , il cit vray ma Sœur que 
toute ma force eft en la miferi- 
corde de monDieu,& que toute 
mon efperance eft appuyée fur 
les merites du Sang, & de la 
Paflion de mon db , Mais 
je m'en fuis rendué indigne par 
mes infidelitez , j'ay befoin de 
{es grandes mifericordes, faites 
sil vous plaift quelque priere 
pour moy à la mere de bonté, 
apres cela elle demanda le Saint 
Viarique ; : fon Afliftante luy 
demanda , pour quelles in- 
tentions, elle le vouloit re- 
cevoir , a quoy noftre Patiente 
répondir,ma Sœur,ma premie- 
re intention eft pour rendre 
grace à noftre Seigneur, de l’In- 
ftitution du tres $. Sacrement 








api Marçueïrire Palin, 127 
auquel je croy , & que a, 
de tout mon cœur; la feconde 
intention elt afin que ue la 
force de ce Pain Divin, je puifle 
faire le grand voyage de l'Eter- 
nité, mefouvenant « du Propl 1cte 
qui eftoit fous le Genievre au- 
quel PAnge du Scioneur dit, 
boy & mange, car “il ce refte 
encore van gr: and chemin à fai- 
Jema troiliéme intention eft 
pour mvnir aux faintes Com- 
munions de la tres Sainte Vier- 
ge, & à celles de rous les Saints 
qui font au Ciel, & de cousles 
luftes de la terre. 
L’Affiftanceluy dift, ma Mere 
voulez-vous pas bien Cemmu: 
nier aufli, pour remerciernôtre 
seigneur de toutes les graces 
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qu'il vous a faites ; ouy ma 
Sœur répondit-cile, & de tou- 
tes celles qu'il a faices à certe 
Maifon , qui font fi grandes & 
f particulieres qu on neles peut 
exprimer , elles font inconnuës 
aux Creatures; puis commença 
a s’écrier, mes Sœurs, continuez 
de prier Dieu pour moy, car 
je crains de tomber dans lim- 
patience , fon Afliftance luy 
prefenta derechef le Crucifix & 
Juy dit , ma Mere, bailez 

{ources de voftre Salut , entrez 
dans la caverne du Sacré Cofté, 
je ne merite pas cela, repartit 
Fhumble malade , 1l n'appar- 
tient qu'aux petites Colombes, 
qui font innocentes & fimples; 
& continuant ce mépris d'elle- 
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mefme, elle dift à celles qui 
eftoient | ex oil Mes cheres 
Sœurs, je vous prie pour la- 
mour Fe PR Seigneur de m 
Jon tour cequ'ily aura ue 
plus chetif dans la Maïfon , pour 
m'enfevelir , &: mettre cette 
terre dans la terre. Vne Reli- 
gicufe de ce Monaftere crai- 
gnant que les Dames de la Vifi- 
tation ne vouluflentc avoir 
corpsapres {a mort , luy dift 
ma Mere fait CHARS la grace 
de nous donner voftre COrps, 
& ne permettéz ss qu'il 
nous foic ofté , elle répondit 
faites de cette carcaffe ce qui 
vous plaira, mettez la à la voi 
e 
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ce quim'auroit appartenu, puis 
elle demanda les. Reoles , & 
prilt vn per cit papier écrit de fa 
main qui cftoit dédans , & le 
rompit en morceaux , [a Sœur 
Afiftante luy dift , ma Mere 
lafez nous s'il vous plaift cela 
pour noître confoiation , elle 
répondit, ma Sœur, ce neft 
qu’orgucil amour propre, & 
cé, difant cela elle le rom- 
poit encor e plus menu, afin 
qu'enn'en peuctrien lire,c cd 
du feu pour le LÈeE 1e mef- 
me, Sc employa le refte du temps 
à {e pre parer, pour recevoir Le 
Saint Viatique, par des Saintes 
SA , comme célles-cy. 
Jef Fili Dav: M à Zefi Pr 
£éptor ns méi, AC vray Sci. 
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oneur que je fuis vne chienne, 
helas touy 1l ft vray,il yalong 
temps que je le fçay bien, mais 
donnez moy encore vne petite 
miette de ce Pain des enfans 
pour raflafier ma faim, difant 
louvent les mefines paroles juf- 
Fe à ce qu'on luy apporta le 

defiré de fon ame. 
Et comme Monfeur noître 
Confefleur prononçoit ces 
paroles (: Quod cumque ligaueris 
Joper terram, &re ) Elle s'écria à 
haute voix Ô les belles paroles, 
Îe croy cout ce que mon Sau- 
veur à dir à faint Pierre, & 
aux autres Apoftres: Iecroy en 
Dieuxle ‘Pere tout: Puiflanc, 
Createur du Ciel & de la Terre, 
cc. le me réjoüis de mourir 
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Françcoife Marguerite Patin. 127 
quelles eile adjoufta celles qui 
fuivent. 

Mes Sœurs, demeurez dans la 
fimplicité à lobciflance , de- 
meurcz, mes Sœurs, dans l’exa- 
cte obfervance de vosRecles,& 
dans la Sainte & facrée Vnion 
les vnes avec les autres, ne vous 
eftonnez point de voir des im- 
perfeétions parmy vous , noftre 
nature en cft toute remplie, 
mais fuppotrtez vous charita- 
blement, fans le fupport il n'y 
a point d'vnion , & l'vnion 
n'eftanc pas dans vne Commu- 
nauté , tout eft en defordre ; 
voila cout ce que je puis dire 
maintenant : puis elle reçeut 
le fainc Viatique avec vne fer- 
veur incroyable , & demeura 
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lefpace d’vn quart d'heure dans 
vne profonde adoration ; la 
douceur de fon vilage témoi- 
gnant la confolationinterieure, 
done elle jotifloit en la poflef. 
fion de fon bién Aymé. Apres 
cela route defreufe de n’en 
eftre plus feparée , ains d'ettre 
vnic eternellement à luy , elle 
s'écria : Mon Dieu je V tlBais 
bien mourir tout prefentement; 
Monfieur noftre Confeffeurluy 
dift,ma Mere, il ne faut pas dire 
cela il vousfaut foumettre aux 
ordres de Dieu, & vous refi- 
gner à fa tres - fainte volonté, 
attendant le moment qu'il 2 
deftiné de toute erernité, pour 
cftre le dernier de voftre vie, 
aufli-toft elle re: pondit : je de- 
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favotie tout ce qui n’eft pas 
Dieu, & routes les paroles d’im- 
patience quele malme fairdire, 
je ny veux point confentir. 


a ————— ——————————— 
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à /3 Onfieur noftre Con- 
Ÿ À feffeur s’eftant reciré, la 
fcrvente malade fe fiflire le 
Picaume Deus Deus menus refpice 
in me, quare me dereliquifii éc. Pen- 
dant lequel elle reprefentoitau 
vif lefus agonifanc , ayant les 
bras écendus en forme deCroix, 
les yeux pleins de larmesélevez 
au Ciel, toutes les puiflances de 
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UE Marguerite Pañn, Tr 
"4e rables, fe preparant par 
tous .Jes moyens pollbl Es 
comme celle qui croyoit n'a 

voit plus que ce jour à viure, 
& ne vouloit dis entendre 
parler d'aucune chofe, n’y mef 
merecevoir nul foulagement, 
difant fouvent » je ne veux plus 
que mon Dieu, Dieu tout feul; 
mais 2 PRES ea nante fidelle, 
la mefure de vos travaux n ef 
pas encore comble, vous n'eftes 
pas au bout de voftre carriere, 
ce n'eit pas ic cy le jour, qui doir 
terminer vos combats, & vous 
donner fa Palme & Couronn 
de viétoire, il faut sus vous 
{ouffriez quelque ch hofe de plus, 
ê& pe imentiez en vous les 
paroles du Pfalmifte , il nya 
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132 La Vie de la Vencrable Mere 
partie en moy qui foit faine ; 
elle en fentitbien les effegs, par 
le redoublement de fes dou- 
leurs, qui furent fi violentes 
l'efpace de douze jours, qu'elle 

vefcut encore.que Meflieurs les 
Medecins tous eftonnez ne fai- 
foient qu'admirer fa patience , 
fans pouvoir connoiftre Je 
Fonds, ny les caufes de fon mal, 
& la jugeans incapable dt 
remede de leur art, on eut re- 
cours aux divins , redoublant 
les prieres , & faifant plufieurs 
vœux, pout flechir la divine 
milericorde ; mais fon heure 
approchant toufiours , elle di- 
minuoit à veuë d'œil, &devinc 
en tel eftat,qu'on l'euftplüroit 
prife pour vn Squeler,que pour 
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vNe creature vivante. 

Elle eut l'honneur d’eftre vi- 
fitée, pendant ce temps la du 
Reverend Pere Mançot Tefuite, 
qui s'en retourna tres cdifié de 
fa vertu, ce qu'il témoigna par 
ces paroles qu'il dift en fortant 
à la Communauté, qui s’eftoit 
aflemblée pour luy rendre les 
refpeéts que lexellence de fa 
vertu merite : Le fuis bien aife 
d'avoir veu voftre bonne Supe- 
rieure , je l'ay trouvée dans 
des difpofitions les plus faintes, 
quon fçaüroit fouhaiter, & 
comme il avoit vne grande 
connoiffance de fon interieur,il 
recommanda qu'on luy fift {ou 
vent seAonenie de ces pe 
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134 La Vie de la Vencrable Mere 
dormiam Gr requiefcam, parce dit- 
ii que je fçay bien qu'elle les 
goufte fort. 

Deux ou trois jours s’eftans 
écoulez apres la RE a du 
Saint Viatique elle fouhaita 
de le recevoir encore vue fois, 
& le fignifia par ces paroles, 

ul que voir fa grande humi- 
lité, je defirerois bien de Com- 
munier encore vne fois, je 
ne fçay fi ce n'eft point mon 
orgueil quime donne ce defir: 
Monfieur noftre Confefleur , 
qui connoïfloit bien la pureté 
de fa belle ame , ne fit pas 
difficulté de luy accorder fa 
demande, & fcachant qu'elle 
n'avoic plus de confolation en 
aucune chofe, qu'en la rece- 
ption 








Françoile Margherite Patin. 3 F 
ption de cette divine Viande, 
luy offrit de la Communier de 
deux jours l'vn, pendant qu'elle 
feroic en cet cftat; cette hüum- 
ble malade luy dift qu'elle né 
meritoir pas tant de graces , & 
qu’elle craignoit de lincommo- 
der ji qu'elle ne le refufaft 
pas, s’il vouloit bien en prendré 
la peine, ce qui luy procura le 
bon-heur de Communier fept 
fois pour Viatique , ne le 
pouvant autrement , à raifon 
de fa grande foibleffe ; fur quoy 
ileft à re marquer, que nonob- 
ftant les extremes douleurs où 
elle eftoit, on la voyoit apres 
{es Communions , dans vne 
tranquilité, repos & occupa- 
tion fi intime en Dieu, qu'on 
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citoit en peine comme faire 
pour luy prefenter vn peu de 
boüillon ,ou gelée, crainte de 
la priver des coniolations,dont 
elle jouifloit en ces amoureux 
entretiens avec fon E!poux , 
pendant lefquelseile parroifloit 
comme vn Ange dans fon lit, 
& on voyoit reluire fur fon 
vifage la candeur , & fainte 
douceur d'vne ame vrayement 

uïre, 

Apres vne de fes Commu- 
nions , ayant efté long temps 
fans rien prendre, {on Infirmie- 
re craignant qu'elle ne combaft 
en decfaillance, luy prefenta de 
la gelée : la fervente malade qui 
avoit bien d'autres penfces, que 
des neccflitez de fon corps , 
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eftanc pour lors dans vne tres 
hautc contemplation , s’ecria, 
faifanc va grand foupir. Ha: 
ma Sœur que vous m'avez fait 
vn grand tort. Ha le orand tort 
que vous m'avez fait ! repecant 
plufieurs fois les mefmes paro- 
les : tout lerefte du jour elle 
ne parla que de la grandeur de 
Mcernitéso le beau lieu, difoit 
elle, que la demeure des Saints, 
Ô fainre Cité que tes Taberna- 
cles font aimables & defirables, 
puis elle eftoit quelque temps 
fans tien dire, & apres re- 
commençoitr ces devotes exe 
clamations, ô qui pourroit con- 
cevoir ce que c'eft que la bea- 
titude! des Saints. L'œil, n’a 


veu, l'oreille entendu , ny le 
K 2 

















339 La Vie de la Y'enerable Mere 
cœur. de l'homme compris les 
chofes grandes que Dieu refer- 
ve à ceux qui l’aiment, 

Vae autre fois apres la Com- 
munion elle parut comme ra- 
vie, & diloit prodise, prodige 
de grace fur la pecite Maifon 
de Charité, repetant fouvent 
les mefmes paroles, fans que 
perfonne ofaftprendre la liber- 
té de luy demander ce que 
cela fignifioit : quelque temps 
apres fes Infirmieres eftans ex- 
tremément en peine comment 
la pouvoir mettre dans fon lir, 
à raifon qu'elle eftoit en vne 
pofture quiluy cauloit de gran- 
des douleurs , & ne pouvans 
toucher à fon corps , fans les 
luy augmenter , elles ne fais 








Françoife Marguerite Patin. 12) 
foienc que fe regarder les vnes 
& les autres , meflans leurs 
larmes parmy leurs - foupirs. 
Cette admirable fouffrante qui 
fçavoit faire fon profit de tout, 
élevant fes yeux vers le Cru- 
cifix, s'écria à limitation de ce 
divin Crucifie dans vhe dou- 
ceur & patience inconcevable, 
6 vous cous qui pañlez par la 
voye, voyez sil y a douleur 
femblable à la mienne , c’eft 
mon Séioneut qui difoit cela 
en la Croix, par la bouche de 
fon Préphete, & moy je vous 
dis, o vous qui eftesfles amies, 
& qui m'affiftez en ma neceflité, 
Confiderez en quel eftac la‘di- 
vino luftice de mon Dieu a re- 
duit fa pauvre creature. O moit 
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140 La Vice de la V'enerable Meré 
Lieu, ouy, ceit äc tout mon 
cœur que ts cette tres /ju- 
fte Br equitable Iuftice que 
Vous CXCICEZ fur voftr é pauvre 
creature: puis clie fut longtemps 
dans vne profonde paix comme 
fi ellen’euftrien fouffert, s’'aban- 
donnanttotalementau bon plai: 
fir de Dieu:mais lors que fes dou- 
leur ssaugmentoiét de cnouveau, 
hàmon Dieu, difoitelle, or 
Y ous, venez à mon fecours, mais 
où cftes vous donc mon Dieu, 
pour quoy m'avez vous aban- 
donnée & pour quoy me laif- 
{ez vous. 
por "An Fes Infirmieres Juy 
n ec fervice, elle 
avoit toufi es parolles fi 
humiliantes , qu'elle tiroit les 
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Fr Marguerite Pat 22 T4) 
larmes des yeux; entrauttes , 
mes set je {çay que vous 
aveztourfujer d'eitre ennuyées 
de cette carcafle 
ge ce ne (era plus pour long 
temps ; c'eft bientoft fait, Dieu 
voit bien routes les charitez 


Mais COUTAS 


que vous faites à cette pauvre 


creature, & 1l fçait bien que je 
n’en feias pas ingrate, puis elle 
faifoit cette afpiration Que cet- 
teterreretourne à la terre, mais 
que l'elprit qui eft crée pour 
vous retourne à fon principe. 
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Hs Nfn cette innocente vii- 
Hume defireufe de voir la 
K 4. 






















A2 La Vie de la Venerable Mere 
confommation A: nn Sacrifi- 
ce, foupiroit fans cel fe apresige 
heureux jour ê& de mandoit à 
Dieu qu'il lactiraft a luy: quand 
fera ce, mon Dieu , difoit ellé, 
que jiray & parroïftray devant 
voftre face, Oo que mon peleri- 
nage cft long , &g ennuyeux à 
mon AMC; as apres ces élans 
sabandonnant entierement au 
bon plaifir de Dieu , elle s’é- 
crioit amoureulement , voftre 
{ainte Volonté foit faite ; MON 
Seigneur, non pas la mienne, 
je fuis voitre creature, difpo- 
{ez en comme il vous plaira. 
Son vnique confolation eftoit 
de s’encretenir ainfi parmy fes 
fouffrances avec le Bien-aimé 
defoname, qu'elle receut pour 
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lafixiémefoisen Viati ique,deux 
jours avant fa mort; à lors la 
Commun autécfrant à affemblée, 
Monfieur noltre Confefleur luy 
dift, ma Mere voila tous vos 
Enfans qui vous fupplient de 
leur De encore vne fois 
voftre Bencdiétion, hé, mon 
Pere c'eft à vous, dit l’humble 
Merc,donnezleursilvous plait; 
hon ,ma Mere luy dit il, elles 
attendent cela de vous, d mon 
Dieu mon Pere oferois je fai- 
re cela en voftre prefenee, ouy 
ma Mere, elles vous la deman- 
dent, ce fera donc par obeyf- 
fance,répondit elle , puis pat- 
lant à fes Filles, leur diff, mes 
cheres Sœurs , je vous recom- 
mande derechcf l'vnion les 
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vnes avec les autres , c'eft le 
plus bel ornement des Maifons 
Religieules; vivez dans la fou- 
million & fimplicité à l'obeyf- 
fancesaimez la fainte pauvreté; 
car c'eft la chere vertu de N. 
Seigneur, demeurez dans voftre 
peticefle , qui vous tiendra ca- 
chées aux yeux du monde, ne 
vous élevez point pour vouloir 
parroiftreaux yeux des Grands, 
& noftreScisneur fera toufiours 
avec vous, je vous en afleure de 
fa partsi ilne vous abandonnera 
point, & pu voila mon Pere, 
parlant de Monfieur noftre 
Confefleur, qui vous aidera, 1l 
a bien de l'affection pour vous; 
car vous ne les quicterez f DAS , 
luy dit elle, mon cher Pere: 
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n cft 1l pas vray, Monfieur no- 
tre Confefleur ayant répondu, 
que ce n'eftoic pas {on deflein, 
hà mon Perc je vous en fupplie, 
repartit elle, difant cela avec des 
cendrefles d'vn cœur vraye- 
ment maternel. En apres par- 
lant à fes Filles afligées & tou- 
tes baiognces de larmes , mes 
cheres Sœurs, leur dit elle, je 
vous laiffle ennoftre Seigneur, 
& {ous la protection de fa Sainte 
Vierge, vous me demandez ma 
derniere Benediction , je vous 
la donne de tout mon cœur. 
Au nom du Pere qui vous a 
crées, du Fils qui vous a appe- 
lées, & du Saint Efprit qui vous 
a infpirées. Aünfi foic il. 
Apres avoir receu le fainc 
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Via _ ue elle demeura quelqué 
temps dans vn profond recueil- 


lement interieur & exterieur, 
&c comme Monfeur noîftre 
Confefleur faifoit les recom- 
mandations de l'ame s'aperce- 
vant qu ilavoit efté long temps 
à genoux, elle le fuppli ia a s'a- 
{eoir, faifant voir qu'elle avoit 
vne grande prefence def prit , 
puifqu’ elle avoit foin des moin- 
dres petites chofés, comme elle 
a cu jufques au dérnier jour 
de fa vice; environ deux heures 
aprés, cette incomparable pa- 
tiente entendant dire que les 
Medecins jugeoïent qu’elle ne 
pouvoit pas vivre plus de deux 
jours, témoignant la fatisfation 
que fon cœur en reflentoit, en- 
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pans le Te Dem en chant, 
qu'elle pourfuivit avec vne fer- 
veur incroyable, ce qui donna 
tout fujec à celles qui eftoiene 
prefentes, non pas de.ch anter à 
fon imitation : mais de répe 
dre abondance de me se 
feule parroifloit inébranlable , 
& concente d’eltre bien toft de- 
livrée de fa caprivité, à lors els 
le ft écrire à vn bon nombre 
de fes plus intimes amis , pour 
eur dire le dernier adieu, & 
fe recommander àleurs Prieres, 
leur témoignant la joye qu'elle 
reffentoit.de-fe A dans lim- 
puiffance de ne pouvoir vivre 
davantage. 

En apres elle enjoignit tres 


expreflémenc à fon Affiftante 
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de bien récompenfer tous ceux 
qui luy avoient rendu fervice, 
& qui luy en rendroicnt apres 
(1 mort. La veille de ce crifte 
jour elle receut pour la dernie- 
re fois celuy qui la devoit re- 
cevoir toft apres dans fes divins 
Tabernacles, & pour luy don- 
ner les derniers traits de perfe- 
ion requis à cela, il la mift 
dans vne extraordinaire difpo- 
fition le denuëment de toutes 
chofes,enforte qu’elle paroifloit 
toute tran{portéc & hors d'elle 
mefme , ne voulant entendre 
parler de recevoir aucun fou- 
lagement, & ne foufiroit qu'a- 
vec peine les petitsfervices qu'on 
luy rendoit, non, difoit elle , 
plus rien, &c hauflant fa voix ; 
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Mon Dieuieul, & repetoit fans 
cefle ces parolles, Dieu (eul.Son 
Afliftante voyant qu'elle eftoit 
roufours dans cette forte occu- 
pation en Dicu , luy dit, ma 
Mere 1l ne faut pas tant vous 
bander l'efprit, il faut vn peu 
Vous divertir, & nous dire ce 
que nous pourrons faire pour 
voltre foulagément, plus rien, 
 fepartit elle, c'eft Dieu qui me 
met dans cette difpoñtion; c'eft 
pourquoy je veux y demeurer 
tant qu'il luy Pen 

Sur le foir comme elle s’ap- 
perçeut que Er des 
Sœurs demandoient avec in- 
ftance de la veiller la nuit , & 
que toute la Communauté vou 
loit fe tenir aupres d'elle, {a 
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voyant {1 proche de fa fin, elle 
dift avec fermeté, qui a fait 
Croire qu'elle en avoit quelque 
preflentiment, je ne mouray 
Poinrcerte nuit, ce ne {era que 
demain, dites a nos Sœurs qu’- 
elles fe retirent fans crainte , s'il 
m'arrive queique chofe d’extra- 
ordinaire , on les ayertira au 
Dortoir. 

Elle pafla cette derniere nuit 
dans de grands defirs d'aller 
jouyr de la gloire qui luy eftoit 
preparéc ; à trois heures apres 
minuit elle pria qu'on fiftvenir 
la Sœur Affiftante » À comme 
on s'excufoit de l'appeler fi ma- 
Un, à raifon qu'il y avoir lons 
temps qu'elle ne repofoit pas la 
nuit , clle dift appelez la, elle 
cn 
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Len fera bien aile: fitoft qu’elle 
Ja vic ,elle luy diftavec vn vi- 
|fage f.joyeux & content, qu'il 
|fembloit déja joüir dela beati- 
tude;hé bon jour ma chereSœur 
| ha le beau jour , que le jour de 
|l'Ecernité. Apres cela, elle fuft 
[quelque temps enrepos , fon 
| Afiftante luy ff faire plufieurs 
Lactes , qu'elle fift avec grande 
| devotion, & comme cle difoit 
1ces paroles : Mon Dieu, nous 
| vous avons offenfé, mais nous 
[nc vous avons pas nié, nous 
avons confeflé le Pere, le Fils, 
| & le Saint Efprit ; cette chere 
Mere répondit avec vne fer- 
| veur admirable , & nous vous 
‘avons adoré , l'Afliftante luy 
dift, ma Mere, ne demandez 
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vous pas pardon à Dieu de tous 
vos pechez, oùy répondit elle, 
je luy demande de tout mon 
cœur , & à vousauflhi , & à 
toutes nos Sœurs , apres cela, 
luy demandant fa benediétion, 
elle dift , je vous la donne , & 
à routes nos Sœurs prefentes & 
abfentes: Au Nomdu Pere, & 
du Fils , & du Saint Efprit. 
Environ fur les cinq heures , 
on s'appercçeut qu'elle tomboit 
dans le delire, ce qui fift juger 
que cette brillante Eftoille du 
Firmament de l'Eglife eftoit au 
bout de fa carriere, on fift en- 
trerMonficur noftreConfefleur, 
qui luy donna la Benediétion 
Apoftolique , concedée par 
noitre Saint Pere le Pape, a 


| 
Françoife Maréierite Pain, TS 
toutes les Filles de la Vifitation 
à l'heure de la mort, & & qui fift les 
recommandations de l’ame de- 
rechcf, leuc la Paflion de noftre 
Seigneur Iefus- Chrife, & fift 
| pluficurs autres pricres : toute 
] aCommunautéeftant à genoux 
lautour du lit de cetre chere 
mourante , pleurant fa perte 
[prochaine ; toutes fois elle fuft 
|encorcenceteftat de fouffrance, 
|jufques à cinq heures du foir, 
| qu'elle entra dans l'agonie ; : lé 
| Sœurs ayans achevé Complies 
|& afifté aux pricres, qui fe 
faifoient pour le Iubiléen leur 
| Chapelle , s ‘aflemblerent dans 
fa bre , où on entendoit 
|que des cris lamentables ; on 
| Eur mift la Chandelle benifte à 
L 2 
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la main , en luy difant , ma 
Mere , voulez vous pas faire 
amende honorable à Dieu de 
tous vos pechez , elle répondit 
pour Ja derniere fois oùy ; & 
apres avoir agonilé environ 
demy heure , rendit fa belle 
Ame a celuy qui lavoit crée 
pour fa plus grande gloire , le 
trente & vn d'Otobre, la veille 
de la Fefte de tous les Saints, 
l'année mil fix cens foixante 
huit , laifant fes Filles extrêmes 
ment aflligées de fe voir privées 
d'vn fi precieux Trefor : elle 
eftoit agée de foixante & huic 
ans & deux mois , ayant gou- 
verné ce Monaftere vingt ans, 
avec grande edification. 

Son venerable Corps, fut 
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gardé deux jours , pendant les 
lefquels il demeura fi fouple ; 
quon ne pouvoit toucher à fes 
mains , que fes doigts ne pliaf- 
fent , comme fi elle euft eftéen 
vie, il rendoiït vne fi agreable 
odeur , qu'on en eftoic tout 
enbaumé ; vne Penfionnaire 
eut devotion de faire toucher 
vn Imageà fes pieds , qui gar- 
da long temps fon odeur , & 
mefine les Linges qui eftoient 
au pres de fon corps pendant fa 
maladie, qui furent gardezlong 
temps fans laver , parfumoient 
tout ce qu'ils touchoient de 
leur bonne fenteur. 

Les Sœurs alloient tour à tour 
Pfalmodicr'aupres de fon corps, 
où ciles reflencoient vne douce 
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confolation , qui calmoit leurs 
efprits , dans l’efperance que 
cette belleame , dont elles re- 
gretoient la perte y jotifloic 
déja de la beatitude. 

Lelour de Touflaints , le Ser- 
mon eftant finy , on l'expofa 
devant le Saint Sacrement , 
felon la coutume de linftituc, 
les Religicufes chanterent les 
Vefpres des Morts , & les trois 
Noëturnes en leur plein chant. 
Monfieur de Saint Iulien, tres 
digne Superieur du Motte 
ff le Service fort Bletthellez 
ment, apres que les Religieufes 
eurent chanté les Liqdés: & en- 
fuite l'Enterrement accompa- 
œné de. Monfieur noftre Con- 
fefleur, &de cinq autres tres 


| à ; ds. : 
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(pieux Eccleñaftiques, qui tous 
| fignalerent leur devotion & 
|modeftie. 

| Ce vencrable Corps fut de- 
pofé dans vn Coffre de Plomb, 
au milieu du Cemeticre,vis à vis 
de la Croix ; quantité de per- 
fonnes deorand merite, & d'vne 
vertu tres relevée , ont rendu 
témoignage apres fa mort, de 
l'excellente picté qu'elles avoiée 
reconneu en celle, qui nenous 
permet pas de douter , que 
Dieu ne l'aye mife au rang des 
Saints , defquels elle a fi par- 
faitement imité les vertus. 


| 
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Des Vertus particulieres de La 
Venerable Mere Françoife 
Marguerite Patin. 


CHAPITRE XVIL 
De fon Orai[or. 


L feroit bien difficile d’ex- 
primer le haut poinét d'O- 
raifon où Dieu avoiteleuécette 
belle ame, parce qu'elle eftoit 
toute cachée avec lelus-Chrift 
en Dieu , ne communiquant 
qu'avec peu de perfonnes des 
races inconcevables , dont fa 
bonté la oratifioit ; 1l fuffira de 
dire qu'elle avoit pris vné celle 
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habitude de {e perdre dans 
cette Eflence adorable, qu'elle 
eftoic devenuë route divine, à 
force de s'y plonger : l’efprit 
de Dieu s’eftant rendu le Mai- 
ftre abfolu de fon ame , en la- 
quelle il agifloit comme Princi- 
pe dela vie & de fon operation, 
aufh ne le perdoit elle quafi ja- 
mais de vyeuë, quelque exer- 
cice exterieur qu'elle euft, mais 
prenoit vn fingulier plaifir de 
{e tenir en fa fainte prefence, 
s'y occupant tres fimplement , 
& difoit que le moindre retour 
de la nature eftoit vn grand 
obftacle aux graces que Dieu 
defiroit communiquer aux 
ames fideiles, parle moyen de 
lOraifon , que fa bonté luy 
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avoit donné vne grande lu: 
micre, pour connoiftre les plus 
petits reflorts del’amour propre, 
& que cela l'encourageoit à 
denierà la nature tout ce qui 
la pouvoit fatisfaire , afin de 
s'vnir plus parfaitement à Dieu. 

Elle avoüa vn jour à vne per- 
fonne de confiance , que les 
graces dont elle eftoit fivorifée 
à l'Oraifon eftoient fort gran- 
des, mais par vne plus oœrande 
mortification , dit elle, je croy 
que Dieu ne veut pas que je les 
regarde, mais que J'envifage 
le Donneur , & non pas le don; 
auf cft ce le plus vain amufe- 
ment de la vie fpirituelle, que 
de reflechir ; il faut toufours 
luivre fynion avec Dicu ; dans 
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Évuidé dérbures crédtures 5 6 
croirois commettre vne infide= 
lité , fi je m'amulois à quoy 
que foit, pour ipiritucl qu'il 
femblaft elle  puifque je fuisa 
Dieu , par la pureté de la Foy. 

Elle eftoit quelques fois fi 
tranfportée , qu'on ne pouvoit 
la regarder fans admiration, & 
ans reflentir quelque mouve- 
ment de devotion. Vn jour 

clle fut l'efpace de trois ou 
quatre heures fans aucun fenti- 
ment , de forte qu’on craignoit 
qu "elene mouruft, ne fcachant 
pasles fecrettes carrefles quefon 
divin Efpoux iuy faifoit pour 
lors : eftant revenuë à foy , vne 
perfonne devote luy demanda 
fi elle ne penfoit point à elle 
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pendant ce temps là, elle luy fift 
reponfe qu'aucune creature 
n occupoit fon cœur , mais 
qu’elle n’avoit jamais eu l'efprit 
gras prefenc , ny plus calme, 
fon humilité ne luy permit pas 
de s'eclaircir davantage fur ce 
fujec. 








CHAPITRE XVIIL 


Du Don quille auoit pour La 
conduite des 2 Â mes, 


ON talent eftoit fi particu- 
a. lier pour attirer es ames à 
Dieu, que ME perfonnene 
parloit à elle, fans reflentir de 
grands defirs d'eftre rout à luy, 
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melme plufieurs Ecclefaftiques 
éleves en la plus haute fcience 
de la Theologie Myftique , s’a- 
drefloient à eile , & ne trou- 
voient pas moins de confola- 
tionen fesentreticensamoureux, 
qu'ilsen tiroient delumierepour 
leur conduite. Feu Monfieur 
de Bernicres , aflez renommé 
pour la fainteté de fa vie , la 
donna à vne Dame tres élevée 
en la contemplation , afin que 
cette digne Conduétrice Îuy 
{ervift de guide , difanc qu'il ne 
connoifloit perfonne plusavan- 

4 
cée en cette voye. 

Vne Damoifelle de bonne 
Maifon fe fentant attirée inte- 
ricurement à la vie Religicufe, 
quoy qu'elle euft vne exrrème 
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repugnance à cette entreprile, 
à raifon des grands avantages 
qu elle avoit pour le monde, 

vint communiquer fa peine à 
noftre digne Mere , qui luy 
donna doi avisneceflaires fur ce 
{ujec, &diftvnan durant l'Of- 
fice de la Conception , afin de 
luy obtenir force d accomplir {a 
volonté de Dieu : avant que 
l'année fuft finie elle fe fencit 
fi fortifiée en fon deflein, qu’elle 
fe refolut de quitter le monde, 
&: pour cet effet, demanda pia- 
ce à fa fagc Conduétrice dans 
fon Monaftere; mais l’ennemy 
du genre humain , | prevoyant 
D le progrez que Éctoit cette 
ame en la vertu , ne manqua 
pas de troubler fon tepos dans 
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ce commencement , faifanc 
naiftre de grandes difficultez, 
au regard st {es biens éporcls, 


& luy perfuadant de quitter 


cette entreprile , pour s'en re- 
tourner aumonde; la tentation 
paf fi avant, qu'élle fac vn jour 
trouver noftre prudente Supe- 
rieure, & luy dit , ma Mere; 
il faut que je forte plutoit que 
plus tard , ie voy bien que je 
ne puis plus rien faire, la vertu 
de la Religion eft trop grande 
pour moy, C eft à moy co C tir 
d'y pretendre : Cette bonne 
Mere connoiflant bienque ce 
difcours ne provenoit que de 
la tentation que le malin luy 
RER , fe mift à genoux , 

invoquant la grace de Saint 
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Eiprit , puis prenant vn Cruci- 
fix en main dift, voudriez vous 
bien mon enfant, quitter vn fi 
bon Dieu, qui vousayme tant, 
&qui a tant {ouffert pour vous, 
je vous afleure qu'il vous veut 
rout à luy , n'en doutez plus, 
ce n'eft que pure tentation , de- 
meurez enpaix, ne penfez plus 
à rien ; en melme temps la Da- 
moifelle fut delivrée de fa peine, 
tant fes paroles eurent de pou- 
voir, & dans peu de temps prift 
lHabit de la Congregation. 
Plufeurs de fes Religieufes ; 
eftans travaillées de tentations, 
& peines d'efprit ,eñ cftoient 
delivrées , fitoft qu'elles les a- 
voient decouvertes à cette die 
one Supericure , & mefme 
quelques 
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| quelques fois , c'eltoit affez de 
| lenvifager, pour ne reflentir 
| plus aucua trouble. 

Les efprics les plus endurcis ; 

ne pouvoient relifter aux puifs 

| fants attraits de fes difcours , il 
fembloir que fes paroles eftoient 
des'oracles , fes femences des 

| preceptes , quon ne pouvoit 
outrepañler fans crimc. Lors 
qu’il arrivoit quelque different 
| entre les Penitentes , elle les 
| pacifioit de fa feule prefence : 
vne fois eftant avertie qu’vne 
| d'encre elles eftoit comme au 
| defefpoir:, s'eftant enfermée 
| dans vne chambre à deflein de 
| fc cuer, elle s’en alla où eftoit 
| cetce Fille , & luy diit qu’elle 
| ouvriftlaporte,cette defefperée 


ET | 
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entendant {a voix.en fift grande 
diffculté,ce que voyant noftre 
digne Supericure pleine de con- 
fiance en la-bonté de Dieu luy 
ordonna d'vn ton grave difant, 
N. Ie vouscommande au nom 
de Dicu d'ouvrir la porte , ces 
paroles ne furent pas plutoft 
achevées que la porte fut ou- 
verte , trouvant cette Fillehor- 
rible comme vn démon, les 
yeux luy roulans dans la tefte 
d’vne maniere effroyable.: lors 
s’approchant d'elle, maift la main 
fur fa tefte , & luy parla avec 
tant d'amour, de douceur & de 
bonté, qu'elle pacifia en moins 
de rien fon efprit, la laiffa cal- 
me, & contente. 

Vne autre des Penitentes ;, 
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| cftant extremément travaillée 
| d'vn efpric immonde qui la cra- 
| vailloit eftrangement, la mai- 
| ftreffe enadvertit la Superieure, 
| laquelle ne pouvant pour lors 
aller en perfonne remedier à 
ce mal , envoya la mefme qui 
|luy avoit fait le rapport, parler 
|à certe Fille de fa part, luy di- 
| Gant lesadtes qu'elle luy devoic 
| faire faire; la Sœur ayant receu 
1{a benediétion , accomplit fon 
lobedicnee, & incontinent la 
|Fille fuc délivrée , & demeura 
|fort paifible. 

| Vne autre qui n'avoit aucun 
Hentiment de penitence, mais 
Iplütoft horreur de Dieu, &de 
Itout ce quiregarde fon fervice, 
n'eut pas Groit receu fa bene- 
2 
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diction , qu'elle demanda avec 
abondance de larmes inftru- 
tion pour fe confefler , & 
depuis fe comporta avec gran- 
de douceur & devotion, di- 
fant que noftre bonne Mere 
eftoit caufe de fon falut. 

Van jourquecette charitable 
Superieure fut contrainte par la 
violence de fes douleurs ordi- 
naires de fe mettre fur fon lit, la 
Maiftrefle des Penitentes entra 
dans fa chambre, des qu’elle l’ap- 
perçut,luy demanda, ma chere 
Sœurqui a t'il, la Sœur luy dift 
qu'il eftoit arrivé vn different 
entre les Penitentes, qui caufor 
beaucoup de trouble dans leurs 
efprits , & qu'elle ne fcavoit le 
moyen d'y mettre remede ; & 
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mon Dieu quelt-ce que cecy 
repondit-elle , le Demon joüe 
bien fon perfonnage ; & le 
moyen d'y aller , je me trouve 
fi mal que rien plus, mais ne 
laifla pas pourtant de fe lever 
auflitoft,pafla vne cour a décou- 
vert , pour aller à l’apartement 
defdites Filles , leur parla avec 
tant dezele & d’efficace, qu’elle 
toucha fort ces cœurs indom- 
ptables , les remift bien enfem- 
ble & leur dift de plus qu’elle 
vouloit faire penitence de cette 
faute , avec craifon , jeunes & 
difciplines, ce qu'elle ne man- 
qua pas d'accomplir fidelle- 
ment. 

Vne autre fois avertie d’yn 
accident femblable , elle fe 
ace Im M; 
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tranfporta incontinent au mef. 
mc lieu, eftant arrivée à la porte, 
elle entendit vne des Maiftrefles 
qui parloit, & ne voulut point 
qu'on luy fift fcavoir qu'elle 
eftoic là , qu'apres avoir finy 
fon difcours , & puis s'appro- 
chant de celle qui eftoic tranf- 
portée de paflion, la prift par 
Ja main; & mon enfant luy dift- 
elle qu'eft-ce qu'il ya, & pour 
luy donner plus de liberté de 
découvrir fa peine , la mena 
promencr au lardin qui eft dans 
leur enclos , luy parlant avec 
vne douceur admirable : puisfe 
mift à cueillir des Orties, laFille 
s'en appcrcevant, luy demanda 
pourquoy c'eftoit faire, elle luy 
répondit, Ceft pour prendre la 
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difcipline en fatisfaétion dé vos 


_pechez;ce qui coucha celléfnenc 


cette Fille , qu'emeuë de con- 
trition fe jetta à fes pieds, la 
pria de n'en rien faire, difant 
qu'il eftoit bien jufte qu'elle fift 
penitence de fes propres pechez. 

Enfin c'eftoir aflez que cette 
fageConduétrice desames mift 
le pied dans lesPenitentes pour 
y faire revivre la paix. Ce qui 
leur faifoit confefler , que fa 
conduite charicable eftoit ca- 
pable de convertir vn monde, 
& qu'on ne luy pouvoit refifter. 





CHHARLTLRE RS LE; 
De [a Lauureté 


# À Pauvreté Religicule , 
cftoit La bien aymée de 


ea 
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cette incomparable Mere, qui 
non feuleméc en aymoit toutes 
les appartenances, mais encore 
les recherchoit comme chofe 
defirable, & difoit fouvent dans 
cet efprit quelle feroit bien aife 
d’'eftre dans vn Monaftere qui 
fuft fi! pauvre, qu'on n’y trou- 
vaft pas le ieul neCelE te | 
VneDame de Condition eftant 
informée que cette vraye pau- 
vie Evangelique ne vouloit 
point recevoir , ny permettre 
qu'on luy fiftdes Robes neufves; 
ab jeta de luy en faire achepter 
vue, fe perl fuadant que luy étant 
donnée comme par aumone , 
cela lexciteroit à la recevoir, 
mais ficoft qu'elle eut con- 
noiflance de fon deficin ; elle la 
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fuplia cresinftamment denes’en 
point mettre en devoir, difant, 
qu'ayant aflez dequoy pour fe 
veftir,ceferoit chofe fuperflué; 
lors quelle s'appercevoit qu'on 
luyavoit changéfes habits pour 
Juy en donner de meilleurs , 
elle ordonnoit incontinent , 
qu'on les luy rendiff, & les por- 
toit jufques qu'ils fuflent tous 
v{ez. 

Ce n'eftoit pas feulement en 
cela qu'elle aimoit la fainte 
Pauvreté , mais la pratiquoit 
encore en toute autre chofe ; 
elle ne fouffroit point qu'ily euft 
de Ja chandelle dans fa cham- 
bre, à {on coucher ny à fon 
lever , & quand elle eftoit ma- 
lade ce n'eftoit qu'avec bien de 
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la peine , quelle permettoit 

u’on y fift du feu, encore fa- 
loic-il qu'il fuft fi petit , quil 
ne fufhfoit pas pour la pouvoir 
cfchauffer. 

Les remedes tant foit peu ex- 
traordinaires luy fembloient 
chofe ridicule pour vne Reli- 
gieufe, &ne vouloir fe fervir 
que ctératénie communs. 
Cet efprit de pauvreté la tenoit 
teliementafliduëà fon ouvrage, 
que dans fes plus g NS 
mitez , on la voyoit toufiours 
en quelque occupation, de forte 
qu'en fa derniere maladie, ayant 
cfté vifitée de plufeurs Reli- 
gicufes de fon Ordre, la Reve- 
rende Mere de Chaugy qui en 
cft vne des principales , voulut 
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emporter dela Dentelle qu'elle 
failoit, difant que c'eftoit l'Ou- 
vrage d'vnc Sainte qu'elle vou- 
loic garder comme vne Reli- 

Le. 

Lors qu’elle eftoit tellement 
incommodée, qu'elle eftoit ob- 
lisce de prendre vn peu de 
boüillon le matin, elle ne vou- 
loit point qu'onluy donnaft du 
potage à fon difner, difant que 
ceneferoit pas pratiquer la pau- 
vreté de manger deux potages, 
D'autre fois quand la necefli- 
té la prefloit, elle alloit le ma- 
tin au Refettoir prendre des 
morceaux de pain qui cftoient 
coupez des long temps, &tel- 
lement fecs, que les plus fains 
les auroient eu à dégoufl, fans 
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vouloir qu'on luy donnait autre 
chofe; la Sœur Dépenfiere s'en 
appercevant quelques fois, la 
fupplioit de prendre ce qu'elle 
luy avoit preparé ,a quoy elle 
répondoit qu'il falloit garder 
cela pour les Infirmes. 
Enfinilne fe pañloit jour qu’- 
elle ne fift telles ou femblables 
pratiques de cette aimable ver- 
tu, qu'elle tachoit de fairepra- 
tiquer aufli exactement à fes 
Religieufes , & diloit qu'elle 
fentoit vne devotion & affe- 
tion fpeciale, pour les Saints 
qui l'avoient embraflée plus é- 
troitement, qu'elle defireroit, fi 
c'eftoit la volonté de Dieu , 
de mourir comme vn Saint 
François Xavier, fans afliftance 
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ny fouiagement de perfonne, 
privée de toutes commoditez, 
afin d'eftre en quelque façon 
femblable à celuy , qui difoit 
autre fois le Serviteur n'eft pas 
plus grand que fon Maiftre, & 
partant elle euft tenu à grand 
honneur de mourir auflipauvre 
comme ce divin Maiftre, quiluy 
avoit communiqué & apris cet- 
ce fcience furnacurelle & in- 
conneuë aux plus fçavans du 
monde. 





CHAPITRE XX. 


De [a Purcte, 


Ourexprimer quelque cho: 
fe de la pureté inconceva- 
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ble de cette fidelle Epoule de 
Iefus Chrift, il faudroit vn 
cfprit qui en euft quelque tein- 
ture, & qui fuft prevenu des 
mefmes graces, afin que fon ex- 
perience, donnant plus de cre- 
dit à fes expreflions ; c’eftoir 
va Sanctuaire où la Divinité 
trouvoit fes plus charmantes 
delices, aufli n’avoit elle point 
d'affeétion ny de cœurque pour 
la dilection de fon celefte E- 
poux, pouf lequel elle refervoit 
fidellement tous les fruits de 
{on Tardin, tanc vieils que nou- 
veaux: toutes fes peniées n’é- 
toient que de l'objet adorable, 
quiavoit ravy fon cœur, pour 
n'en faire qu'vn avec le fien, 
{es parolles n’eftoient que pour 
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imprimer dans les elprits les ar- 
deurs desinnocëtes flammes qui 
confommoient le fien. Ses a- 
ions ne tendoient qu'a la gloi- 
re de Dieu, leur principe & 
leur but n’eftoit que de luy plai- 
re; la modeftie de fon maintien 
formoit vne parfaite idée d'vne 
ame vrayement pure, en forte 
qu’en voyant fon recetiillement 
on fe fentoit vivement porté à 
Ja pieté. 

Des fa plus tendre jeunefle 
elle euft creu ofenfer la pudi- 
cité de fes yeux, fi elle les euft 
arreftez tant foic peu fur vn 
homme. 

En fes maladies c’eftoit fa 
plus grande peine, fi on la dé- 
couvroit és moindres parties 
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de fon corps, faifant fon pofli: | 
ble, pour éviter tout ce qui | 
pouvoit avoir ombre d'imper- | 
fecion , jufques là que s’eftanc 
bleflée au cofté d’une cheute,on 
fuc contraint de la faire voir au 
Chirurgien, craignant qu'elle 
n'euft vne côte démile; cette 
pure Colombele voyanc luy dift 
Monfieur vous ferez ce quil 
vous plaira , mais vous ne tou- 
cherez point à mon corps que 
par deflus ma chemife. : 

En fa derniere maladie elle 
craignoit fort d'interefler cette 
aimable vertu, de forte qu'ayant 
fait oter fa couverte dans l'ar- 
deur d’'yne fiévre brûlante , in- 
continent elle en eut du fcru- 
pule, & ordonna qu'on allait 

demander 
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demander à Monfieur noftre 


 Confeffeur fi cela n'eftoit point 
contraire à la modeftie, fon 
maln ‘empefchant pas cet efpric 
habitué à la Vertu d’en faire à 
tous propos des actes. 
Sevoyant proche de fon heu- 
reux trépas elle pria fes Infir- 
micres delaver fon corps avant 
qu'elle fuft decedee, afin qu'on 
le fift avec plus de rerenuë, leur 
difanc qu elle ne vouloit point 
qu'on découvrift du tout fon 
corps aprez fa mort non plus 
que pendant fa vie, defirant de 
vivre & mourir, fans aucune 
tache à la huh dé {on in- 
nocence, qui luy a merité de 
recevoir la Couronne des Vier= 
ces, & d'eftre en leur a 
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gnie à la fuite l’Agneau fans ma 
cule, pour y chanter eternelle- 
ment le Cantique de l'amour 


eternel, 





CHAPITRE "XNT 
De fon Hymilité. 


( Mu parfaite Religieufe fi 


accomplie en routes{ortes 
de vertus, fi favorifée du Ciel, 
fi carreflée de fon celefte Epoux, 
fi élevée en contemplation , 
eftoit neantmoins fi petite à 
fes yeux, qu'elle s'eftimoic la 
plus chetive creature , fortie 
des mains de fon Createur. Si 
elle eftoit fi continuellement 
abyfmée dans Îles Grandeurs 
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{de Dieu par vne fuite neceflai- 
re, elle fe plongeoit à l'oppof- 
ce dans l'abyfme de fon neant ; 
où cile fe tenoit fi enfoncée 
qu'onn'a jamais VEU Vne pers 
fonne avoir des fentimens fi 
bas de foy-mefme ny plus an- 
néantie; car comme elle s'étu- 
| dioit continuellement à imi- 
| ter en tour & par tout l'admi- 
| table modelle qu'elle s'eftoit 
| propofé : elle avoit toufours 
| devant les yeux {es divines ma. 
_ximeés, & par confequent n'i- 
gnorant pas que luy mefme fe 
donne pour exemple d'humili- 
té , difant: Apprenez de moy 
que je fuis doux & humble de 
cœuf. Elle fe poitoit avec vne 
ardeur infatiable à tout ce qui 
de das RTS 
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la pouvoit avilir devant les! 
creatures; fi elle écrivoit des 
Jectres , ce n'eftoit que mépris 
d'elle ue. de fes infidelitez 
aux graces de Dieu; & enfin de 
tout ce qui la pouvoit humi- 
lier. 

Lors qu'elle fut S Superieure 
en ce Monaftere, fon humilité 
alla jufques : a ce poinét que 
d'appeler fouvent vne de fes 
Novices pour luy dire fes def: 
fauts ,qu'elle exaggeroit d'vne 
manicre incroyable, luy en de- 
mandoit penitence & lumiere 
pour Îçavoir comment elle fe 
devoit-comporter dans les ren- 
contres. 

Quand il arrivoit que quel- 
qu'vn témoignoit du mépris 
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fpour fa perlonne, e clle en reflen- 
{croit vne joye toute particulic- 
re. Vne fois vne perfonne luy 
Idift des paroles tres picquantes 
lau Parloir par colere, la taxant 
| d'injuftice, & luy difant qu’elle 
lavoit la confcience noire com- 
me vn Diable, elle luy répondit 
que c’eftoit la traitrer felon fes 
|merites, & qu "elle luy en reftoit 
tres obligée, fans s'émouvoir 
non plus qu'va rocher infen- 
 fible 
Vne Dame de qualite luy é< 
crivit vne lettre pleine d'inju- 
res, la traittant d'imprudente , 
&incapable dela Charge qu'el- 
le avoir, l’humble Mere ne fift 
point A plainte que de di- 
rcecnelle mefme, felon quelle 
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s'en eft declarée; je fuis Chré- 
tienne, & de plus je fuis Reli- 
gieule, & partant je ne dois pas 
rendre mal pour mal, mais plu- 
toft benir ceux qui me mau- 
diffent: &en mefmetemps pre- 
nant la plume en main, elle fift 
réponce à cette Dame avec le 
plus de civilité & d'honneur 
qui luy fut pofhible. Elle ne 
manquoit pas d'occafions de 
mettre fon humilité à l'épreu- 
ve, parce que Dieu qui la vou- 
loit fandifier, permettoit que 
plufieurs perfonnes confidera- 
bles blimoient fort {a conduire, 
particulierement dans le com- 
mencement de cet Infticur, que 
des plus qualifiez du Diocele 


ne feignoient pas de dire à fa 


2 Lil 
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prefence que c'eftoit chofe ridi- 
Icule qu'vne Religieufe forcift 
| de fon Monafterc, pour fe met- 
tre dans vne Maifon qui n'eftoit 

pas de fon Ordre, mais elle qui 
n'y cftoit que pour accomplit 
ja Volonté & les Ordres de 
Dieu, nefe troubloit aucune: 
ment, pourfuivant courageufe- 
ment la perfeétion de l'œuvre 
qu'il luy avoit mife en main. 
Toures fois la divine Provi- 
dence toufours jufte & équita- 
ble faifantc connoiftre la vertu 
& piete de (1 fidelle Servante 
à ceux mefme,qui avoient plus 
de mépris pour elle, les changea 
tellement, qu'ils luy furent de: 
puis trés affeionnez. C'eftain- 
fi que lhumble patience des 
| | N 4 
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Saints cft couronnée de gloire; 
Dieu relevant le pauvre de la 
poufliere, quandileneft temps, 
pour fon bien, afin de luy don2 
DE Vn rang honorable parmy 
les Princes de fon Royaume. 
Elle qui n'igaoroit pas que les 
yeux du Scioneur font arrêtez 
{ur les humbles, ne Jaifloit paffer 
journée , fans faire des Atesre- 
marquables de cette vertu:on la 
veuë pluficurs fois aller aux Pe- 
nitentes,. la corde au col, leur 
demander pardon, fe chargeant 
des plus orands deffauts. du 
monde. Si elle remarquoit dans 
les vifites qu'elle Ieur rendoit 
avoir dit quelque parolle qui à 
{on avis n’eftoit pas bien, elle 
n'en fortoit point, fans leur avoir 
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demandé pardon à genoux. Les 
| Mailtrefles defdites Penitentes 
| {çachans par experience qu’elle 
n'y alloit point fans faire de 
grandsfruits, la fupplioient fou- 
venc de leur faire | la grace d'y 
aller , mais elle répondoit dans 
fon humilité ordinaire qu'elle 
craignoit de les mal edifier. 
de plus ordinaires difcours 
cftoienc {ur le fujet de cette 
vertu, & lors qu'elle en parloit 
au Chapitre, c'eftoic dans des 
cermes fi preignans & efficaces 
qu'elle en imprimoit fortement 
la dcGndanst lès cœursrde fes 
‘Inferieures, aufquelles elle La 
recommandoit comme les pre- 
miers fondemens de la perfe- 


étion Religieufe. Il y avoit plai- 
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fir de l'entendre lors qu’elle par- 
loit du neantdela creature, elle 
s'enfonçoit dans ce difcours de 
telle forte qu'il fembloir qu’elle 
euft de la peine a s’en détourner 
pour parler d'autre chofe. 

Uoicy quelques unes de [es ma 
XIMES Que nons AUONS FrOHHUÉES Écri- 
1es de [a main [ur le fajet de ceite 
V’ertu. 

Premicrement, Nous mettre 
dansvne difpofition d’humilité, 
nousreconnoOiflanstres indignes 
que la terre nous porte, & que 
nous foyons en la prefence d'vn 
Dieu que nous avons fait mou- 
ÿir par nos pechez. 

2. Avoir peu d'opinion denous 
mefmes , nous eftimans dignes 
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de tour mépris. 
| 3. Mépriler les loïianges , nous 
reflouvenans de ce que dit Saint 
Ignace, ceux qui me louënt 
me chatient. 
4. Eftre bien aife de rencon- 
trer les occafons de travail & 
qui nous humilient. 
5. Avoir vntres grand defir 
d'obeyr à Dieu, & à nos Supe- 
ricurs pour l'amour de luy. 
6. Ne méprifer perfonne, nous 
eftimans eftre les moindres de 
toutes, voir en noftre prochain 
fes vertus, & en nous nos 
deffauts. 
7 Avoüer nos deffauts, fans 
feintife , & nous accufer fran- 
chemene, eftans bien aife qu'on 
nous les faffe connoiftre. 
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CHAPITRE XXII. 
De fa Mortification. 


Q ‘I Saint Hierdôme ne craint 
Jpoint d'offenfer la vertu de 
fa chere difciple Sainre Paule, 
difant qu’elle eftoit reprehenfi- 
ble , quant à l’attache qu’elle 
avoit à fes aufteritez, nous ne 
devons pas craindre d’offenfer 
la memoire de noître digne 
Mere, finous difons qu'elle 
pratiquoit la mortification au 
dela de fes forces, & que s’eftanc 
€enticrement ruiné la fanté, elle 
euft pû comme Saint Bernard, 
a la fin de fes jours faire peni- 
Eence d'avoir trop fait de peni< 











Françoifé Marguerite Patin. 195 
| tence. 

Elle a obfervé jufques à à la 
| derniere année de fa vie tous 
| les jeunes & abftinences de ja 

Regle, fans que fa grande foi- 
| bleffe ny la debilité de for efto- 
| | mach la put induire à faire au- 
| trement, lors que fes Coadjutri- 

ces ou eu ticres la prefloienc 
de prendre quelque chofe les 
jours de jeufnes , elle feignoit 
que ce qu'on luy prefentoit 
luy eftoit à contre cœur, & 
que cela luy feroit plus de mal 
que debien, quand fes Supe- 
| rieurs one luy vouloient or- 
_ donner de difcontinuer fes ab- 
ftinences, elleles fcavoit preve- 
nir de fi bonne grace, qu'elle les 


euft pluftoft perfuadez de faire 
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eux mefmes ce quils ne vou: 
loient pas qu'elle fit, ainfi que 
Saint Epiphane raconte deSain- 
te Paule en fon endroit. 

En fes premieres années dé 
Religion elle fouffrit vne forte 
tentation d'vne faim terrible, 
qui luy remplifloit limagina- 
tion: toutes fois elle la furmon- 
taavec vne genérofiré indicible, 
on la voyoit au Refeétoir à di- 
ner, qui eftoit quafi fon feul 
repas, manger fi peu & posé- 
ment, que fa Superieure admi- 
roit comme elle fe pouvoit fai- 
re tant de violence. 

Sa ferveur la porta vn jour 
aprier vneRcligieufe, à laquelle 
elle avoit confiance , de luy. 
donner la difciplne, cette Sœur 
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qui eftoic des plus fortes fecon- 
dant fa devotion ne l'épargna 


| nullement, faifant plier fous les . 


| coups cette fervente Mere, qui 


nonobftant fon courage avoit 


| bien de la peine a fe fouftenir 
| apres cette innocente tragedie. 


D'autres fois elle fe la failoit 
donner au Refeétoir, pendant 
que la Communauté prenoit fa 
Refection, & lors qu'elle y fai- 
foit desmortifications ordinai- 
res, c'eftoit toufiours deux ou 
trois à la fois. Souvent tran- 
{portée de ferveur, elle fe bail. 
loit des foufflets de toutes fes 


forces , de forte qu'on eftoit 


obligé de luy arrefter les bras. 


D'autres foiselle fe faifoit me= 
her la corde au col par vne des 
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Sœurs autour des tables, & iuy 
ordonnoit de dire les choles les 
plus humiliantes qu'elle pou- 
voit inventer , écrivant felon 
que fon humilité luy fugoeroit 
en vn billet qu'elle luy bailloit 
pour lire tout haut. 

Quelque tempsavant fa mort 
clle y parut, la chandelle allu- 
mée en main, la corde au col, 
faifant amende honorable à 
Dieu de fes pechez dans vne fi 
profonde contrition , quelle 
ciroit les larmes des yeux. 

Van jour cle eut devotion de 
fouffrir fur fon corps quelque 
partie des opprobres que noftre 
Seigneur endura en fa Paflion, 
& pour cet effet commanda à 
vhe certaine perfonne qui eftoit 

| pour 
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pour lors dans le Monaftere, 
laquelle avoit la bouche ex- 
Itrémement mauvaile , de Juy 
jeter fes puants lacs fur {à 
benite facc; ce qui auroit faic 
'bondir le cœur à toute autre 
qu'à elle qui fe plaifoit en cette 
 gencreufe mortification , afin 
de fe rendre de plus en plus: 
agreable à fon divin Epoux. 

Je paffe fous filence vne infi- 
nité de femblables mortifica- 
tions , & avouë franchement 
queceque jen ay dit, n'eft que 
la moindre partie de ce que j'en 

ay veu, & ce que jay veu n'eft 
rien en comparaifon de ce qu’- 
elle a fait ; puifque toute fa vie 
n’a efté qu'vn continuel mar- 
cyte , lequel pour cftre volon- 
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taire n'eftoit pas moins rude à 
la nature, ny moins agreablea 
Dieu. C'eftoit la vie crucifiée 
qu'elle avoit choifie pour par- 
tagc , & la Croix de fon Sau- 
veur , qui faifoit fes plus char- 
mantes delices , fçachant bien 
que c’eftoit le chemin qui la 
devoitconduireàleternelle bea- 
titude, où nousavonstout fujet 
de croire qu'elle eft heureufe- 
ment parvenuë. | | 
Dieu nous faflela grace qu’en 
imitans {es vertusnous puiflions 
arriver à la mefme felicité. 





DIEV SOIT BENY; 
ET SA TRES SAINTE 
MERE. 
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APPROBATION. 
di AY leu ce prefent Livre intitulé z4 
Vie de la Venerable Mere Françoife Mar- 
“4 guerite Patin Religienfe de la Vifitation 
Sainte Marie, Cr premiere Superieure de 
la Congregation de Noffre Dame de Charité, 
| dans lequel je n’ay rien trouvé qui ne foit tre 
conforme aux veritez de la Foy & aux bonnes 
mœurs. Fait à Caen, ce 3. luillet 1670. 
N'EGE 





APPROBATION. 


O VS fous-figné Docteur de Sorbonne, 

certifions avoir leu cette Pie de la Pene- 
tæble Mere Françoile Marguerite Patin , dont 
la memoire eftant en benediction à tous ceux 
qui ont eu le bon-heur de la connoïftre, nons 
efperons que ce recit de fes vertus, fervira beau- 
coup pour l’edification du prochain, dans lequel 
nous n’avons rien trouvé qui ne foit conforme 
à la Foy & aux bonnes mœurs. Fait à Caen, ce 
10. Novembre 1670. 


I. B.HVE DE LANNEYŸ, 














D 
PERMISSION. 


TL cft permis à MarINY von Mar: 
chand Libraire & Imprimeur du Roy « 
en cette Ville, fuivant le confentement du 
Procureur du Roy en ce Siege , d'impri- 
mer, vendre & diftribuer vn livre qui a 
pour titre, La Vie de la Venerable Mere Fran 
soile Marguerite Patin Religieufe de la V 2fita= 
#ion Sainte Marie; c Premiere Superieure de 
Noffre-Dame de Charité, & ce apres avoit 
veu l’Approbation des Doétéuts ; avec 
deffenfes à tous autres Libraires& Impri- 
meurs de l’imprimer, vendieny diftribuer 
d'autre impreflion, ny fous d'autre nom 
que dudit Y von, pendant le temps & 
éfpace de cinq ans, à peine de cinq cens 
livres d'amende , & de confifcation de 
tous les exemplaires. Fait à Caen ce 10, 
Decembre 1670. $ 


Signés, BLONDE. 


LE Pyonxrer, 
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